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NOTES ET DEFINITIONS 
Les plantations villageoises intègrent la totalité des plantations privées de taille petite ou 
moyenne. 
DGPH : Direction Générale des Plantations d'Hévéas. 
APIP = Agricultural Projet for lmproving productivity. 
IRCC : Institut de Recherche sur le Caoutchouc du Cambodge 
1 US $ = 4000 riels au 15/5/2004 
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1 Introduction 
Cadre institutionnel et objectif 
Cette mission est orientée sur l'appui à l'analyse des systèmes agraires et le 
fonctionnement des exploitations agricoles qui s'inscrit dans le travail de diagnostic 
initial de la composante "diversification » du projet « hévéaculture familiale » (voir 
encadré n° 1 ). La mission est liée à la mise en œuvre de 3 stages d'étudiants 
réalisant leur mémoire de fin d'étude mars-avril à août-septembre 2004 ; 2 stages 
portent sur le diagnostic agraire des secteurs d'intervention du projet, le 3 ème a pour 
objet la mise en œuvre d'une base de donnée, liée à un système d'information 
géographique (SIG), pour le suivi des planteurs du projet. Les termes de références 
de la mission sont en annexe 1. 
L'objectif principal de la mission est d'apporter un appui méthodologique sur les 
points suivants : 
la formalisation et le test des différents types de questionnaires (guide de 
discussion avec les personnes ressources, enquêtes légères, enquêtes 
approfondies, enquête exploratoire et séances de restitution ... ) ; le 
fonctionnement des exploitations agricoles sera abordé au travers d'une 
analyse systémique (systèmes de productions, systèmes de culture et 
d'élevage); une attention toute particulière sera portée sur les différents types 
de mise en valeur des zones de plateau : riziculture, cultures pérennes et 
autres systèmes à base de cultures annuelles. 
le plan d'échantillonnage des zones et villages enquêtés et l'estimation de la 
représentativité de l'échantillon 
la méthodologie de traitement des données d'enquêtes (statistiques simples) 
en vue notamment de constituer une typologie opérationnelle et dynamique (les 
tendances d'évolution en cours) des exploitations agricoles ; le regroupement 
des données d'enquêtes générales en une base de données analogues à 
celles constituées pour les planteurs du projet permettra de situer ces derniers 
dans la description établie 
la constitution de repères pour la réalisation de monographies simples des 
principales filières et des réseaux marchands autour des exploitations agricoles 
l'étude des différentes sources et pratiques de financements de l'agriculture. 
Sur la constitution de la base de donnée et du SIG des planteurs du projet, la 
mission aidera : 
la définition de la structure de la base de données en fonction des objectifs 
opérationnels de la cellule projet (distinction entre les éléments fixes, le 
descriptif, et les éléments de suivis) : 
o descriptif de la famille et de l'exploitation agricole 
o descriptif et suivi technique de la plantation hévéa (situation initiale, 
matériel végétal, suivi de l'entretien, une note synthétique donnée par les 
moniteurs 1 à 2 notes par an, gestion de l'intercalaire, suivi de 
croissance, ... ) 
o suivi d'exécution du crédit (reçus planteurs, remboursements partiels, ... ) 
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la re-formalisation et le test des questionnaires conduits dans la phase 
d'identification des candidats (fiche de candidature, enquête technique et en 
liaison avec le GRET l'enquête financière); ces questionnaires reformulés 
seront discutés et testés avec l'équipe . des animateurs de façon à ne pas 
alourdir les procédures du projet ; les renseignements recueillis au cours de ces 
phases d'identification et d'enregistrement constitueront la partie « descriptif » 
de l'exploitation. 
plus généralement, à l'identification des liens nécessaires entre la base de 
donnée et le SIG, des éléments à prendre en compte pour une évolution 
probable de "l'outil base de données/SIG" au delà du seul cercle des planteurs 
d'hévéas du projet (faisabilité d'un élargissement par traitement d'images 
satellites pour à terme réaliser un inventaire complet et évolutif de l'ensemble 
des plantations familiales en liaison avec la structuration de la profession) 
La mission s'est déroulée sur une période de 17 jours au Cambodge entre le 26/4 et 
le 17/5/2004 (programme en annexe 2) avec une visite de l'ensemble des secteurs 
du projet, des entretiens avec des personnes ressources et des familles de paysans 
(projet et hors projet) dans le cadre d'une enquête exploratoire, des séances de 
travail avec les équipes de la cellule projet et les stagiaires co-signataires de ce 
rapport. Une conférence de restitution a été organisée à l'issue de la mission qui a 
présenté la méthodologie de travail (mission et stages) ainsi que les principales 
conclusions (hypothèses de travail) sur les structures agraires et le fonctionnement 
des exploitations des zones de travail. 
Le travail réalisé ayant été fait de façon totalement commune, le rapport a donc été 
co-signé par les trois intervenants : le maître de stage et les deux stagiaires. 
Les sites visités 
Les deux sites choisis pour le diagnostic (choix fait par le projet AFD) sont les 
secteurs de Chamcar Leu et Mimot dans la province de Kompomg Cham, située à 
l'est du pays, contigue à la frontière du Vietnam, dans la zone des terres rouges et 
autour des grandes plantations hévéicoles d'Etat (voir carte en annexe 6). 
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Encadré n° 1: Pourquoi un diagnostic ? 
La nécessité d'un diagnostic préalable à toute intervention en milieu rural est 
désormais largement reconnue dans le milieu du développement. 
«Le milieu rural est un ensemble complexe qui peut être étudié de différentes 
manières suivant le point de vue que l'on adopte et surtout la finalité que l'on donne 
à ce diagnostic » (JOUVE, 1992). L'objectif finalisé du diagnostic est ici de dégager 
les dynamiques locales afin de favoriser la mise en place d'actions de 
développement appropriées, à une échelle régionale. « Un diagnostic est un 
jugement porté dans un temps court sur une situation ou un état en vue de guider 
l'action » (JOUVE, 1992). Cela passe par l'étude des modes et conditions 
d'exploitation du milieu : le diagnostic doit faire apparaître les conditions réelles de 
production. 
Un diagnostic agraire se compose de deux étapes complémentaires. L'étude des 
pratiques agricoles qui doit passer par une première phase d'observation et de 
description. Ensuite, l'analyse qui permet une compréhension et une évaluation de la 
situation agraire. Pour cette analyse nous utiliserons l'approche systémique. 
Celle-ci, en allant du général au particulier pour ensuite revenir au général, permet 
de rendre compte du fonctionnement global et de la dynamique de chaque niveau 
d'organisation (la région, la zone étudiée, le village, l'exploitation agricole, l'atelier de 
production ... ). A chaque niveau d'étude correspond un objectif particulier du 
diagnostic et des outils d'analyse spécifiques. 
A chaque étape du diagnostic, la démarche est itérative : les hypothèses émises sont 
constamment revues en fonction des résultats obtenus sur le terrain. Cette analyse 
qualitative, précédant l'analyse quantitative, doit servir de base à la collecte 
d'information (MONDAIN MONVAL, 1993). 
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2 Contexte institutionnel et historique du secteur hévéicole et situation actuelle 
du secteur villageois au Cambodge. 
2.1 Historique du développement hévéicole au Cambodge et place des 
plantations villageoises. 
2 .1.1 Historique 
Les grandes plantations ont débuté avec l'octroi de concessions à des sociétés 
privées de plantation en 1920. A l'inverse des grands pays producteurs voisins 
(Thaïlande, Indonésie et Malaise), l'hévéaculture repose principalement sur un 
secteur initialement privé de grandes compagnie (Terres rouges ... ) auquel est venu 
se greffer un secteur villageois initié dans les années 1950/60 (situation comparable 
à celle du Vietnam). Le secteur s'est principalement développé sur les fameuses et 
excellentes «terres rouges » des plateaux situés à l'est du pays (en continuation du 
secteur Vietnamien situé de l'autre coté de la frontière). 
En 1970, les superficies plantées totales étaient de 70 OO ha dont 45 000 ha en 
saignée (soit un secteur en plein développement) pour une production de 50 000 
tonn~s de caoutchouc (dont 45 500 ha pour les sociétés françaises et 24 500 ha de 
plantations khmères petits et moyen planteurs). 
Un certain nombre d'opérations de développement (Secteur PP, petits planteurs, des 
grandes plantations, études de projet de développement FAO et PNUD/1973, ... )et 
une forte dynamique paysanne endogène ont permis l'émergence d'un petit secteur 
PV (plantations villageoises) dans les années 60. 
Dés f958, sous l'impulsion de l'Etat, plusieurs petites stations d'hévéaculture étaient 
développées permettant la mise à disposition de clones greffés aux PMP. De 22 ha 
en 1956, le secteur villageois est passé à 11 000 ha en 1967 dont la majeure partie 
était encore immature en 1970i. La guerre dite «américaine «pendant la période 
républicaine suite au coup d' état du Général Lon Nol en 1970 (70-75), puis la 
période Khmer rouge (75-79) a totalement désorganisé le secteur rural par la 
migration ou la déportation d'un certain nombre de paysans, les destructions, l'état 
d'insécurité et enfin, la perte de toute propriété individuelle depuis 1975 (et ce 
jusqu'en 1982/83). Si les grandes plantations ont continué à être exploitées, nombre 
de plantations villageoises ont été soit intégrées aux grandes plantations soit 
abandonnées. 
Les grandes plantations ont été exploitées par les khmers rouges depuis 1971 
jusqu'en 1975 (avec du latex livré aux usiniers repliés sur Phnom Penh), puis 
partiellement seulement entre 1975 et 1979 (5000 ha seulement en exploitation à la 
chute du régime en janvier 1979). La situation est cependant moins claire pour les 
plantations villageoise à cette époque. Il semble qu'une partie des jeunes plantations 
villageoises aient été coupées 1 ou non exploitées par manque d'entretien (la majeure 
partie des plantation villageoises a été plantée entre 1962 et 1970 et a pu rester 
inexploitée du fait de l'insécurité et d'absence de personne technique pour la 
formation aux techniques de saignée). Les parcelles effectivement saignées l'ont été 
sous contrôle direct des khmers rouges sous forme collectiviste. 
1 Dixit un paysan interrogé en 1995 dans la région des grandes plantations lors de la visite très rapide 
de 2 grandes plantations: Chancar Andong et Chup". 
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En 1979, toutes les plantations, gouvernementales et villageoises, sont passées à 
l'Etat ce qui était déjà le cas sous les khmers rouges). Mais avec l'insécurité Khmer 
rouge après 1979, les PV n'ont pas pu être exploitées étant très dispersées et peu 
contrôlables. Le transport du latex devenait dangereux. La gestion du secteur des 
grandes plantations a été officiellement confiée à un nouvel organisme d'Etat ; la 
DGPH (Direction générale des plantations d'hévéas). Du fait du rôle effectif faible 
joué par la DGPH, les plantations restent très autonomes dans leur gestion. Par 
contre le secteur petit planteurs dépend également de la DGPH qui accueille les 
projets dont celui de la DGPH « hévéaculture familiale» (projet APIP de la Banque 
Mondiale accueilli par l'IRCC, Institut de Recherche Cambodgien du Caoutchouc, 
recréé dans les années 1990). 
Entre 1979 et 1982, le gouvernement a autorisé un certain nombre de paysans à 
exploiter certaines parcelles des grandes plantations (incluant semble-t-il les 
anciennes plantations villageoises) ainsi que les parcelles villageoises hors contrôle 
des grandes plantations sous la forme de "groupe de solidarité", exploitants et non 
propriétaires des arbres. L'exploitation collective a donc perduré entre 3 et 4 ans 
après la chute des khmers rouges. 
Il en a résulté une exploitation sauvage ou peu soignée des arbres et, très 
certainement, une destruction partielle des panneaux. Une partie des paysans 
propriétaires survivants, ou leurs proches, sont progressivement revenus pour 
réclamer le retour de leurs anciennes parcelles, ou du moins en avoir l'exploitation. 
Certains ne sont jamais partis et étaient de toutes façons restés dans la zone avec 
leurs autres activités agricoles (riziculture et cultures annuelles pluviales). 
Une partie des plantations villageoises a été distribuée aux occupants en 1982/83, 
puis en 1987 /98. Ces occupants étaient les groupes de saigneurs paysans qui 
regroupaient la production, les paysans anciens et les nouveaux occupants installés 
depuis 1979. L'Etat en garde cependant officiellement la propriété. L'achat des 
productions se fait à bas prix par les plantations gouvernementales. 
En 1991, le gouvernement a officiellement reconnu la demande des paysans sur la 
propriété des terres et a expressément demandé, ou autorisé, certaines plantations à 
louer (sans contrepartie financière) ces anciennes superficies villageoises. Les 
conditions d'attribution de ces parcelles sont assez floues (Des discussions locales 
avec quelques paysans en 1995 semblent montrer que ces parcelles sont exploitées 
par des familles ou des groupes de famille, avec peut être 3 à 5 hectares par famille). 
Il ne s'agit donc nullement dans ce cas d'une rétrocession mais d'une location 
temporaire. La loi foncière de 19922 affectant les terres à l'occupant, les anciens 
propriétaires n'ont aucun droit sur leurs anciennes plantations. Le système a 
fonctionné jusqu'en 2000. Une nouvelle loi foncière a été édictée en 2001 reprenant 
les grandes lignes de celle de 1992. 
Ces exploitants sont essentiellement des exploitants familiaux mais il existe des 
propriétaires absentéistes ou notables locaux. Il semble cependant qu'un certain 
nombre d'anciens propriétaires soient revenus pour réoccuper leurs terres et se sont 
2 AU niveau du régime foncier, le Gouvernement a officiellement reconnu le droit à la propriété privée et a crée 
une section du cadastre pour traiter les demandes de régularisation de titres de propriété. 4,2 millions de mandes 
en 1994 dont seulement 350 000 ont été traitées uniquement en zone urbaine selon FAO. 
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étonnés de la non-reconnaissance de leur légitimité sur ces terres (Cas des 
plantations autour de la grande plantation de Chamcar-Andong). Cette situation a été 
source de conflit important dans les années 1980 mais la loi foncière de 1991 est 
claire sur le sujet : la propriété revient à l'occupant à cette date et les anciens 
occupants ne peuvent la revendiquer. 
Au retour des terres aux paysans occupants, beaucoup n'ont pas voulu replanter en 
hévéa par manque de confiance : l'Etat ayant par deux fois conservé toutes les 
plantations sous son contrôle (en 1975-79 puis de 1979 à 1983 ). Ils ont 
majoritairement planté de l'anacardier (et de la banane à Chameau Leu, ou des 
fruitiers à Mimot). Une telle situation de défiance a généré des difficultés au 
démarrage du projet « hévéaculture familiale ». Actuellement, en 2004, on, peut 
globalement considérer qu'il n'y a plus de problèmes : la confiance est retrouvée 
plus ou moins selon les secteurs. 
Il reste cependant des facteurs limitants psychologiques importants : 1) la difficulté 
de commercialisation (par manque de concurrence du secteur privé à peine 
émergent et de la contrebande au Vietnam\ 2) le prix faible du fait que le 
caoutchouc cambodgien n'est pas techniquement spécifié et donc décoté sur le 
marché international. Une bonne partie est vendue au Vietnam qui le labellise et le 
revend à la Chine en particulier. 
On peut confirmer dans la plupart des zones visitées que, par manque initial de 
confiance en l'hévéa, l'anacardier et la banane ou les fruitiers ont été des opportunité 
respectivement de moyen et court terme pour occuper le terrain. Pour Chamcar Leu 
et Mimot, nos zones respectives, la confiance est nettement retrouvée en 2002/2003 
et en 2004 la demande enregistrée est très forte pour de nouvelles plantations 
d'hévéa par le projet« hévéaculture familiale ». 
En 1995, il ne restait plus que 35 000 ha répartis entre 7 plantations d'Etat avec des 
rendement équivalent à la moitié de ceux des années 1960 (on est passé de 2 
tonnes/ha avant 1970 à une tonne/ha en 2000). On parle de privatisation du secteur 
d'Etat depuis 1995 (première étude Sofreco en octobre 1995). En 2004, le secteur 
n'est toujours pas privatisé. Entre temps, les vieilles plantations, en particulier celles 
datant des années 30 avec un très important potentiel de valorisation du bois 
d'hévéa, ont été coupées. Celles plantées entre les années 1950 et 1970 sont en 
cours de coupe. 
Il reste en 2004 moins de 30 000 ha en grande plantation (entre 22 OO et 30 000 ha 
selon les estimations: le chiffre officiel n'étant pas connu). Les plantations 
villageoises avaient été estimées à 4000 ha en plantation hors projet (sur fonds 
propres des petits planteurs) en 1999 (AFD, Ph Dierikx) et constituent prés de 10 000 
ha dont 3 500 ha seraient en saignée (estimation AFD en 2003)4. Avec les 2000 ha 
plantés par le projet « hévéaculture villageoise » en 2004 (fin de campagne), on 
obtient un total estimé de 12 000 ha en plantations villageoises soit 33 % avec une 
hypothèse basse des surfaces gouvernementales (ou 29 % avec une hypothèse 
haute). Aujourd'hui, l'hévéa a retrouvé une place importante dans les choix potentiels 
des paysans des zones de terre rouges. La dynamique des plantations villageoises 
3 On estime que 50 % du commerce extérieur du Cambodge passe par la contrebande. 
4 Source : projet intérimaire de développement de l'hévéaculture villageoise, AFD, mai 2003. 
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semble plus rapide que celle de la replantation des 7 plantations d'Etat (ceci reste à 
vérifier, les chiffres issus du secteur grande plantation n' étant pas disponible en 
détail). On a constaté le développement de petites pépinières villageoises dans la 
région de Mimot (matériel végétal inconnu et souvent des seedlings, observations 
personnelles). Des pépinières privées de fourniture de matériel végétal existent: 3 à 
Chamcar Leu , 3 a Mimot. La production totale des pépinières privées au Cambodge 
est estimée entre 500 à 600 000 sacs ce qui équivaudrait théoriquement à la 
possibilité de planter près de 1000 ha/ha si toute la production était commercialisée. 
Une partie du matériel végétal peut aussi provenir des grandes plantations et enfin 
du Vietnam pour les zones frontalières. 
2.1.2 La coupe et la vente du bois d'hévéa des vieilles plantations 
En 1998, toutes les plantations ont construit des scieries de bois d'hévéa. Les 
plantations d'Etat ont commencé a couper les arbres, tant des plantations officielles 
d'Etat que celles des anciennes villageoises. Les arbres anciens qui restent 
actuellement sont ceux plantés dans les années 1960 (officiellement avec des 
densités de 200 plants/ha mais souvent des densités supérieures ont été 
observées). Toutes les plantations datant des années 30 (seedling et clones) ont été 
coupées. Les revenus issus de ces coupes sont importants. 
Pour les plantations villageoises encore sur pied en 2001/2002, ce sont maintenant 
les paysans qui coupent et vendent le bois mais cela ne semble concerner qu'un 
nombre limité de paysans. La vente passe par des traders locaux qui achètent sur 
pied. Il existe des scieries privés. Ces ventes semblent avoir rapporté aux planteurs 
entre 2000 et 2500 US $/a (à confirmer dans les enquêtes). De petites scieries 
locales privées ont également été créées depuis 1998. 
2.1.3 Les prix du caoutchouc 
Les prix payés aux producteurs dans les années 1980 et 1990 ont été très faibles 
(30 % du prix FOB en 1995, 29 % en 1993 selon la FAO) et ne permettaient pas 
apparemment le recours à une main d'oeuvre extérieure, la productivité du travail 
(par personne/jour) étant comparable au coût de la main d'oeuvre ( 
approximativement 1,2 US $/jour). Dans la même période, entre 1990 et 1996 par 
exemple , les cours du caoutchouc étaient corrects voire très bon pour la période 
1994-1996 Uusqu'à 2 US $/kg) ce qui peut expliquer partiellement le redémarrage 
des plantations villageoises hors projet (les prix sont présentés en annexe 3). 
En 2004, le prix payé au producteur est de l'ordre de 1400/1800 riels (prix usine/GP, 
ou usine privée) par kg de fonds de tasse a 45 % soit 2500/3500 /kg DRC 100, soit 
0.60 à 0.80 US $/kg pour un prix FOB international autour de 1.25 US $/kg soit 50 % 
(achat par l'usine à Mimot) à 70 % (si achat par usine privée locale). Des variations 
locales de prix peuvent exister et seront intéressantes à observer (en particulier en 
fonction du type d'acheteur). Le rapport des prix entre prix payé au producteur et prix 
international semble .être aujourd'hui plus en faveur au producteur que dans les 
années 1990. 
Les planteurs doivent théoriquement vendre à l'usine la plus proche. Il existe une 
interdiction de transporter les coagulums et de les vendre hors du Cambodge. La 
contrebande sur le Vietnam est cependant importante. Il existe également une 
nouvelle usine privée à Chamcar Leu. Enfin, les usines gouvernementales ne traitent 
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pas ou peu les coagulum produits par les petits planteurs car ils sont équipés 
principalement pour le traitement du latex mais il sont censés les acheter (puisque il 
n'existe théoriquement pas d'usine privée). Le caoutchouc cambodgien n'est pas 
spécifié TSR5, et de ce fait ne peut être vendu sur le marché international au prix 
normal : il est vendu principalement au Vietnam qui le revend sous label Vietnamien 
à la Chine. La décote sur le prix au Cambodge est importante. Ce manque de 
spécification du caoutchouc cambodgien a donc une influence importante sur le prix 
payé au producteur. Il existe donc une marge possible d'amélioration le jour ou le 
caoutchouc cambodgien pourra être spécifié6 . 
Il existe par ailleurs une taxe de 10 % à l'exportation, censée alimenter une aide au 
secteur. Cette taxe importante7 n'est pas favorable malgré les prix importants et peut 
favorise la contrebande locale. Sa suppression permettrait un gain de productivité de 
10 % ce qui mettrait le caoutchouc cambodgien de type TSR 20 à 70 % du prix 
international. 
Le faible coût de la main d'oeuvre cambodgienne (autour de 1-1 .2 US $ /jour)8, 
largement utilisée aussi par les PV, est un net avantage par rapport aux pays voisin 
(comparable à l'Indonésie mais largement inférieure à la Thaïlande, 3-6 US $/jour ou 
la Malaisie, 6-8 US $/jour). 
On notera une relative stabilité du Riel autour de 4000 pour un US $ ce qui apporte 
une certaine stabilité aux produits agricoles locaux et du moins n'apporte pas de 
distorsion importante due à l'inflation celle-ci étant quasi inexistante (1 % en 2001 ). 
La « dollarisation » de l'économie Cambodgienne y est pour beaucoup. 
Le secteur hévéicole dans son ensemble fait vivre près de 20 000 familles (autant de 
salariés directs). Les exportations de caoutchouc représentaient 3 % des 
exportations nationales (30 millions US $ pour 50 000 tonnes) en 2002 (source 
rapport AFD 2003). Cette part est certainement plus importante aujourdhui avec le 
prix du caoutchouc également plus important. 
2.1.4 Le projet « hévéaculture villageoise ». 
Le projet « hévéaculture villageoise», dont le maître d'œuvre est la DGPH sur 
financement AFD commence en 1999. Le projet initial situé au Nord de Chup n'a pas 
marché comme prévu : 22 ha plantés sur 200 prévus (Tbong Khmun): la zone et les 
acteurs candidats n'étaient pas adéquats. Le projet a revu ses objectifs sur la base 
d'un projet pilote de 1500 ha pour une première période de 3 ans et est rentré 
depuis dans une phase active de plantings avec succès. Le GRET est associé au 
projet comme partenaire pour la sélection des planteurs-candidats et opérateur des 
5 TSR = Technically Specified Rubber , norme internationale reconnues par les producteurs et 
acheteurs et adoptée pour le caoutchouc vendu sur le marché international. Certains grands 
acheteurs ajoutent à ces spécifications de base, des spécifications techniques particulières (cas des 
marchés de gré à gré). 
6 Un projet avec un laboratoire de spécification est en cours de création . 
7 La Thaïlande et la Malaisie ont effectivement construit en partie leurs secteurs villageois par le biais 
d'une taxe à l'exportation, en période de prix corrects, mais le taux de cette taxe était beaucoup plus 
faible : les quantités exportées étant également beaucoup plus importantes. 
8 En décembre 2003, pour l'hévéa le rapport de métayage était de 4 pour le propriétaire pour un pour 
le métayer. Un calcul rapide montre qu'un métayer saigneur dégage un revenu de 225 US $/an (S 
Boulakia, comm pers) 
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crédits long terme. 2000 ha de plantation d'excellente qualité ont ainsi été mis à 
disposition des planteurs sélectionnés (3 000 au total sont prévus jusqu'en 2006) . La 
moyenne est de 3 à 4 ha de plantation par famille . 800 exploitations ont pu ainsi 
avoir accès à une plantation de bonne qualité. Le crédit agricole associé est de 890 
euros par hectare, remboursable par le planteur sur une période de 20 ans, avec une 
période de grâce de 10 ans (ensuite ramené a 8 ans). 
Les demandes d'enregistrement sont importantes ce qui montre que le secteur est 
actif et que l'hévéa constitue bien une opportunité intéressante pour les producteurs 
locaux. Les plantations réalisées que nous avons pu voir sont excellentes. Le 
contraste est saisissant en comparaison des plantations hors projet, souvent réalisé 
avec du matériel végétal de qualité inégale, et greffage au champ non suivi 
d'ébourgeonnage ou de sélection des plants (2 arbres par emplacement, forte 
mortalité et hétérogénéité). Les parcelles du projet vont clairement avoir un effet 
démonstratif pour les techniques de plantation sur les producteurs locaux. 
Le projet a calculé la rentabilité sur une base du prix du caoutchouc de 1 US $/kg et 
le prix actuel est au-dessus. Le prix de réalisation d'une plantation PV de qualité est 
de 1000 US/ha vulgarisation comprise ce qui est tout a fait correct (voire excellent en 
comparaison des projets passés similaires en Malaisie, Indonésie, Vietnam ou 
Thailande9 ) . 
Le projet a également développé une composante «diversification » qui est a 
l'origine de la demande sur ce diagnostic. 
Les autres intervenants sur le secteur hévéicoles sont le projet APIP et l'IRCC. Le 
projet APIP (Agricultural Productivité lmprovment Project) de la Banque Mondiale 
n'a planté à ce jour que des essais en milieu paysan. Il s'agit d'un programme de 
recherche-développement préparatoire orienté sur la problématique de 
développement des PV en préparation d'une phase de développement ultérieure. Le 
projet hévéaculture villageoise « devait servir de projet pilote à un projet futur 
d 'enver~ure nationale. 
L'IRCC 0 a détaché un certain nombre d'agents à la disposition de la composante 
« diversification » du projet. Cette composante est à l'origine de la demande du 
diagnostic sur Kompong Cham. 
2.1.5 La situation en 2004 
la situation actuelle du secteur petits planteurs est limitée à trois types de situations : 
- les petits exploitants qui ont été autorisés par les grandes plantations d'état à 
exploiter sous contrat les anciennes surfaces villageoises d'avant guerre (< 1970) : 
les droits de ceux-ci sont perdus si ils ne sont pas sur leurs terres à la date 
d'application de la loi de 1991 (la majeure partie des producteurs étaient déjà 
revenus avant 1983). 
les exploitants privés qui auraient repris directement tout ou partie des 
exploitations villageoises plantées dans les années 1970. 
Les exploitants ayant développé des plantations sur fonds propres 
9 Ce coût est de 2020 US $ au Vietnam, de 1390 US $ au Ghana, de l'ordre de 1500 US $ en 
Indonésie. 
10 L'IRCC a également bénéficié de financement du MAE de 1995 à 2001 . 
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10 000 ha estimés pour ces deux premières catégories 
Les exploitants en projet (2 000 ha en 2004 pour le projet « hévéaculture 
familiale » ). 
Le secteur villageois qui représentait 11 000 ha en 1970, est revenu en 2004 au 
niveau de 1970, voire légèrement supérieur, avec un total estimé de 12 000 ha en 
2004. 
Il n'existe pas à ce jour d'organisation des producteurs d'hévéas. 
2.1.6 Le futur immédiat de l'hévéaculture au Cambodge 
Le Cambodge a hérité d'une histoire contemporaine très déstructurante. La guerre 
de 1970 à 1975, puis la période khmer rouge (de 1975 à 1979) et enfin la période de 
gestion centralisée de 1979 à 1989 (que l'on pourrait qualifier de "période 
vietnamienne") a considérablement modifié le paysage socio-économique et culturel 
des zones rurales du Cambodge (les zones urbaines ne relevant pas de notre 
propos). Le tissu social rural a été profondément modifié tant géographiquement 
(déportations, disparition de populations entières) que structurellement (abandon de 
la propriété individuelle, destruction de l'économie, destruction de certaines 
composantes sociales telle la religion pendant la période khmer rouge). 
Il apparaît impératif de bien comprendre et de qualifier les situations locales, 
extrêmement diversifiées, afin d'intégrer les facteurs historiques déstabilisants dans 
la perspective d'un développement .concerté et réfléchi. En d'autres termes, ne pas 
tenir compte de la situation sociale très particulière des zones rurales du Cambodge 
pourrait amener à de sérieuses contraintes (non préalablement identifiées) pouvant 
mettre en péril le développement et la rentabilité des actions de développement. 
Cependant, la loi foncière de 1992 (puis celle de 2001) ayant clarifié la situation au 
niveau du foncier et la démographie galopante avec un nombre important de jeunes 
agriculteurs ont finalement fortement adouci les sources potentielles de contraintes, y 
compris celles issues de cette histoire particulièrement tourmentée. 
Les principales conséquences de l'histoire contemporaine sont les suivantes : 
un problème démographique important (85 % de la population est rurale et 50 % 
a moins de 18 ans) avec un déséquilibre majeur de la population (80 % de cette 
population vit dans la zone centrale du pays sur 60 000 ha) et des zones rurales 
faiblement peuplées (entre 1 et 10 habitant au km2 dans les zones de Mondolkiri 
et Ratanakiri) 
Deux conséquences importantes : on a une population agricole et des chefs 
d'exploitation plutôt jeunes et dynamiques avec des stratégies qui peuvent 
maintenant intégrer le long terme avec les opportunités de plantations pérennes et la 
sécurisation (relative) du foncier. Cette population jeune génère une large 
progéniture. Au rythme actuel, la population pourrait doubler en 25 ans. Une telle 
situation aboutira très rapidement à une saturation des terres, à un morcellement des 
exploitations et à la création de mouvements migratoires vers les zones moins 
densément peuplées. 
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une redistribution partielle des populations par le biais des déportations pendant 
la période 1975-79. Il est aujourd'hui très difficile d'en estimer cependant l'impact 
réel. 
Quel que soit l'impact de cette histoire récente, il est en bonne partie gommé par le 
fait que la population jeune prend le relais. 
une déstructuration sociale quasi complète pendant la période 1975-79, une 
recomposition lente mais réelle du tissu social, et un manque de formation 
flagrant à tous les niveaux. 
Le dynamisme actuel de la population et la recherche d'opportunités intéressantes 
de revenus est un facteur extrêmement optimiste pour le développement en général 
et celui de l'hévéaculture en particulier. La politique générale de diversification des 
producteurs est donc largement favorable à la culture de l'hévéa qui reste encore 
peu développée (12 OO ha) dans un contexte de prix internationaux revenus à la 
normale (au dessus de 1 US$ kg). 
Une différenciation sociale importante dans les villages et clairement visible, mais 
dont les déterminants sont a rechercher dans une histoire ancienne puisque cette 
stratification sociale a apparemment toujours existé et n'est pas issue directement 
des profondes modifications subies par la société entre 1970 et 1980. 
Unes des priorités de développement d'un projet pourrait être aussi d'aider les plus 
pauvres ou ceux qui ne pourront développer sur fonds propres des plantations 
villageoises par manque de possibilité de capitalisation (exploitations situées juste au 
niveau du seuil de reproduction) alors qu'ils en auraient le plus besoin. 
En effet, de nombreux producteurs sont au seuil de reproductibilité des exploitations. 
Une longue maladie ou un remboursement rendu impossible peut alors les forcer a 
vendre leurs terres et partir en ville grossir les rangs des plus pauvres. Le 
morcellement des exploitations à chaque transmission de patrimoine implique 
également une baisse générale de la SAU (Surface agricole Utile ou surface 
effectivement cultivée) par exploitation. 
Les conditions de crédit locaux, souvent qualifié d'usurier, doivent être examinées de 
près. Le rapport FAO de 1999 (Nutrition Country Profile) estime que 15 à 25 % des 
familles rurales sont endettées à un point critique qui menace la survie de 
l'exploitation. La forte dynamique d'achat des terres, même en zone supposée 
saturée semble confirmer cette hypothèse avec la disparition des plus petits et une 
concentration des terres par les plus riches, augmentant d'autant la stratification 
sociale des villages et entre villages. Ce facteur important a été pris en compte dans 
le choix des villages. Une historique depuis 1980 permettra de connaître les 
mouvements migratoires, les achats et pertes de terres, l'état du marché foncier et 
de connaître dans cet environnement la position des exploitations choisies pour 
l'enquête de caractérisation. 
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Il est évident que les conditions de crédit offertes par le projet « hévéaculture 
familiale » sont excellentes dans un tel contexte et renforcent la stabilité et le 
potentiel de capitalisation des exploitations agricoles. 
Les conditions sont plutôt favorables à une forte dynamique de développement des 
.plantations villageoises à savoir : 
a) l'existence avant guerre (1970) d'une dynamique importante des plantations 
villageoises et donc la reconnaissance implicite d'une opportunité de culture 
intéressante : cette dynamique s'est relancée dans les années 1990 et surtout 
depuis 2001 avec des prix internationaux redevenus intéressants. 
b) l'adoption d'une économie de marché en pleine expansion ou les marchés 
urbains deviennent importants et donc les possibilité d'exportation des produits 
régionaux vers les villes : sésame, soja, haricot, autres légumes, banane, fruitiers 
dont le durian. Les possibilités d'export sont également très fortes pour certains 
cultures: anacardier, mandarinier et poivre. Les exportations directes sur le 
Vietnam sont évidemment un avantage pour la zone de Mimot. Il serait 
intéressant de voir jusqu'au se porte cet effet exportation sur le Vietnam dans la 
province de Kompong Cham. 
c) une disponibilité apparemment importante en terres favorables pour 
l'hévéaculture ("terres rouges" basaltiques entre autres) soit un foncier qui 
apparaissait relativement disponible dans les années 1990 dans certaines zones. · 
Malheureusement, il semble que cet avantage ne soit plus vrai car nombre de 
zones autour des terres rouges et des grandes plantations sont actuellement 
saturées ou en voie de saturation. Ceci est vrai pour la zone de Chamcar Leu et 
moins marqué pour la zone de Mimot. Dans tous les cas, les producteurs ont 
d'abord occupé le terrain avec des systèmes à base de plantes pérennes 
relativement extensives avec une stratégie a court terme (5 ans pour la banane) 
et moyen terme (15 ans pour anacardier). Il semble évident qu'une partie de ces 
terres actuellement occupées par la banane ou l'anacardier seront ensuite 
partiellement converties en plantations d'hévéas si l'accès à un crédit intéressant 
est rendu possible. Si le foncier apparaît saturé aujourd'hui, des dynamique 
internes de plantation/replantation peuvent libérer des terres pour l'hévéa. Ceci 
est valable pour d'autres cultures (en particulier à base d'annuelles) si le risque 
est limité ou contrôlé et si le revenu/ha et la productivité du travail sont supérieurs 
à ceux de la culture actuelle. 
d) la nécessité pour une population rurale de trouver des alternatives en matière de 
système de culture qui soient rentables, durables et pérennes. Les stratégies de 
diversification fonctionnent a plein avec les cultures annuelles (sésame, haricot, 
soja, canne à sucre .. les plantes pérennes (anacardier et hévéa) et les fruitiers 
(banane, durian, jacquier, manguier, pomme-cannelle .... } et même pour le 
frangipanier dans les deux sites de l'étude (vente de fleurs séchées pour l'export}. 
e} des prix du caoutchouc revenus à des niveaux normaux après une longue crise 
de 1997 a 2001 ivoir courbe en annexe 3}. 
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2.2 Quelques hypothèses générales sur la province de Kompong Cham et sur 
les deux zones 
2.2.1 Introduction 
Les capacités d'investissement des producteurs en général sont un facteur important 
à connaître car ce sont elles qui permettront une amélioration sensible de 
l'agriculture devant la faiblesse des investissements privés ou de l'Etat11. 
Les caractéristiques générales du monde paysan sont les suivantes : 
coût de la main d'œuvre faible, 
coût du crédit prohibitif (usurier), 
coût du foncier devenu important malgré des réserves foncières importantes dans 
certains zones qui vont probablement générer des migrations inter provinces 
dans un futur prochain 
. Une forte mais ancienne stratification sociale avec une masse importante de 
paysans au seuil de suivie (en particulier après division des terres à la seconde 
génération après la guerre) qui génère également une forte disponibilité en main 
d'œuvre mobilisable pour l'agriculture locale à un prix variant entre 3 et 5000 
R/jour , soit entre 0.75et1 .12 US $/jour. 
On peut, a priori, proposer certains enjeux et hypothèses générales qui devront être 
confirmés par le résultat des enquêtes. 
2.2.2 Les enjeux globaux: 
Ils sont les suivants : 
- Freiner la paupérisation des plus pauvres. 
- Favoriser l'intensification pour les exploitations petites mais possédant des terres 
rouges. 
- Possibilités d'optimisation des possibilité de diversité des revenus pour pallier à 
l'absence d'amélioration sensible sur les rizières des terrasse moyennes et hautes 
(de type strictement pluviales). Ces compléments sont vitaux pour les paysans 
moyens pauvres. 
- Maintenir un haut niveau de diversification pour une minimisation des risques 
climatiques et économiques. 
2.2.3 Les hypothèses générales 
Un certain nombre d'hypothèses générales préalables ont été identifiées : 
- La capacité de la société rurale a absorber l'explosion démographique et 
éventuellement des soldes migratoires positifs. 
- La limitation par l'obtention de revenus stables pour les paysans pauvres de la 
stratification sociale et des phénomènes de concentration des terres. Le GRET émet 
l'hypothèse d'une possible intégration de ces deux derniers facteurs sur les terres 
rouges (avec 800 000 familles sur ces terres). Le phénomène de concentration des 
11 Le futur rôle de l'Etat peut être envisagé soit comme intervenant dans les secteurs critiques soit laissant la voie 
aux opérateurs privés ou sociaux. Le marché est de toute façon très actif. Trois facteurs majeurs de 
transformation ont été identifiés par le GRET: 1/ l'évolution positive des prix du riz et des intrants, 2/la 
croissance des secteurs secondaires te tertiaires et 3/ la nature des politiques agricoles du pays. 
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terres est un frein majeur à une telle hypothèse. Techniquement parlant c'est 
possible mais on peut se demander si cela sera socialement accepté ou acceptable. 
Les innovations individuelles restent très fortes et les innovations collectives 
restent très limitées. Le passé récent peut expliquer une telle attitude avec les 
différentes formes de collectivisme forcé. 
La structuration sociale des villages n'est jamais été très forte (Delvert , le paysan 
Cambodgien, Paris, 1961. Il y a manifestement des résistances individuelles à 
toute action collective non immédiatement génératrice d'avantages. Il n'existait 
pas d'organisation collective forte ayant préexisté aux khmers rouges qui les 
auraient détruites. Il n'y pas de véritable communauté rurale au sens social 
(Gret). La gestion des rizières de terrasse, de type pluviales, ne demande 
effectivement aucune organisation collective de gestion de l'eau ou 
d'infrastructures puisque il n' »Y en a pas (Idem pour les Chamca'). Les 
systèmes techniques ne nécessitent pas dans nos zones de forte mobilisation 
collective. On peut prendre comme hypothèse que la cohérence entre système 
technique et système social est forte puisque ce dernier est faible. Il y a donc 
plutôt des processus individuels de résolution des contraintes. Cette dernière 
hypothèse pourra être confirmée par les enquêtes. La pagode et l'administration 
constituent des espaces sociaux ayant une certaine influence. Mais celle de la 
pagode reste très limitée quand aux activités agricoles. Il existe des comites de 
développement villageois dont l'action réelle reste a mesurer (créer avec 1 'aide 
d'un projet national). Il n'existe pas dans le village cambodgien de règles sociales 
fortes ni de pression sociale. 
Il existe par contre une forte différenciation sociale, ancienne et nettement visible. 
- Le village ne constitue donc pas forcément le meilleur . niveau de structuration 
sociale. La société fonctionne encore par réseaux : vraisemblablement familiaux ou 
claniques ou autres à repérer ... 
2.2.4 Les processus d'innovation et premières hypothèses sur les deux zones. 
Les rizières 
L'innovation la plus significative est l'adoption la ou cela est techniquement possible 
de la double culture du riz sur les terrasses basses ou la disponibilité en eau le 
permet avec des variétés non photopériodiques. Cela est visible dans notre zone 
d'étude. Mais les superficies touchées par cette technique restent très faibles (moins 
de 15 % , à vérifier). Il y a peu d'amélioration à attendre des rizières sur terrasses 
moyenne ou hautes, strictement pluviales. 
Les zones de plateau 
Il y a par contre beaucoup de diversification et d'innovations sur les zones de plateau 
en particulier sur les terres rouges et sur les zones de transition. On peut s'attendre, 
après une première phase d'occupation rapide des terres avec banane et anacardier 
sur une base extensive (stratégie d'occupation des sols dans un contexte de foncier 
non sécurisé), à une évolution rapide, et vraisemblablement nettement plus intensive 
en capital avec le développement de l'hévéa, des systèmes fruitiers ou une 
intensification des systèmes de culture pluviale à base soja ou canne à sucre. 
Le système de culture annuelles le plus innovant semble être le système 
sésame/haricot /soja qui reste cependant très perfectible sur au moins deux points : 
diminuer le risque climatique sur sésame ou toute autre culture en début de saison 
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des pluies (également diminuer le risque lié à la petite saison sèche au milieu de la 
saison des pluies et augmenter les rendements sur soja. 
La diversification en SAF fruitiers, anacardier, banane et l'adoption de l'hévéa (on 
peut parler de réintroduction après la reprise de la confiance des planteurs sur cette 
culture) sont une constante des stratégies paysannes 
Les forme d'utilisation et de valorisation de la main d'œuvre familiale et extérieure 
sont multiples avec la valorisation de toutes les activités agricoles ou non agricoles. 
On observe une part importante pour certains de la pluri-activité, signe de 
dynamisme du monde rural. Dans ce contexte, la prise en compte de la productivité 
du travail de chaque activité de l'exploitant est particulièrement pertinente en 
comparaison des opportunités de travail extérieur. La modélisation des exploitations 
type (avec le logiciel Olympe) permettra une telle comparaison et donc une meilleure 
compréhension des stratégies paysannes et des dynamiques actuelles, voire celles 
dans un futur proche (5 ans). 
L'élevage reste important pour le trait, la production (source de revenu) et la 
capitalisation. Il reste une marque extérieure de richesse visible. De nombreuses 
maladies sur les porcs et les volailles semblent limiter dans certains régions le 
développement de ces dernières. 
L'accès au crédit reste difficile pour les plus pauvres et limite leurs possibilités 
d'intensification. L'usage de crédit de type usurier les fragilise. Cette intensification 
par le capital passe par le développement de micro-crédit adapté et peu cher qui ne 
mette pas en péril le futur de l'exploitation comme le font actuellement les crédits 
traditionnels usuraires. Diverses expériences semblent avoir été concluantes sur ce 
sujet. Le micro crédit sur une base de responsabilité partiellement collective comme 
le crédit solidaire type « Grameen bank » semble être une voie d'avenir. Le crédit 
proposé par le projet « hévéaculture familiale « est particulièrement intéressant dans 
le contexte. 
La vulgarisation reste insignifiante à l'exception notable de 1 'hévéa avec le projet 
« hévéaculture familiale ». L'information technique passe donc par des réseaux 
locaux non institutionnels : voyages , étranger (Vietnam), traders ... qui reste à 
déterminer. 
3 Méthodologie d'enquêtes 
3.1 Introduction 
Les résultats attendus de la mission étaient les suivants : 
1 plan de travail et d'échantillonnage des zones pour le diagnostic agro-
socio-économique réalisés par les stagiaires. 
2 - guide d'entretiens et questionnaires pour les différentes phases et les 
différents objets du diagnostics (voir en annexe 4 et 5). 
3 énoncé d'hypothèses de travail sur la caractérisation globale des 
contextes agraires et la hiérarchisation des facteurs socio-économiques 
orientant l'activité des producteurs. 
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4 - questionnaire pour les phases d'identification et d'enregistrement des 
planteurs du projet ; questionnaire constituant les éléments descriptifs de la 
base de données planteurs 
L'enquête exploratoire a été menée en deux temps: d'abord par une première 
enquête de terrain par les stagiaires sur leurs sites respectifs (que nous appellerons 
« Chamcar Leu » et « Mimot » ), puis par une seconde visite en compagnie du 
maître de stage (CIRAD -TERA) sur les deux sites afin de confirmer les hypothèses 
et choix des villages et type d'exploitants à enquêter. Une analyse de ces deux 
phasesq a abouti à une synthèse des observations et principales hypothèses à 
travers deux documents présentés dans le chapitre 4 (point 1 et 3). 
La méthodologie sera présentée dans le présent chapitre. 
Un guide d'entretien pour les enquêtes villages et un questionnaire de 
caractérisation des exploitations agricoles ont été finalisés et sont en annexe 4 et 5 
(point 2 et 4 ). 
3.2 Méthodologie pour accompagner le changement technique : des outils et 
des acteurs : définition rapide d'un cadre général. 
3.2.1 Le cadre méthodologique 
On propose, pour la mise en place de l'étude de diagnostic, un cadre 
méthodologique global et des propositions ultérieures pour un accompagnement 
socio-économique à terme des actions de terrains au Cambodge sur les divers 
systèmes de production à base de cultures pérennes et/ou annuelles. 
Un certain nombre d'outils ont été développés et mis en pratique depuis les années 
1980, entres autres par le CIRAD, pour mieux comprendre les stratégies paysannes, 
leurs déterminants, et mieux identifier les contraintes et opportunités des producteurs 
(dont les planteurs d'hévéas) quant à leurs choix techniques. 
Les conditions du changement technique, celles des processus d'innovation, et 
l'amélioration globale des conditions de vie et de production des planteurs 
nécessitent une approche globale, du micro économique à l'approche régionale, dont 
nous allons tenter de résumer rapidement les fondements en précisant l'utilité de tels 
outils pour tels objectifs. Le diagnostic sur les exploitations agricoles constitue une de 
ces étapes. L'objectif est donc ici de présenter une méthodologie globale 
d'intervention (une partie plus détaillée sur les processus d'innovations est en 
annexe 8). 
Les technologies liées aux itinéraires techniques sont indissociables des formes 
d'organisation qui les mettent en oeuvre. Les producteurs rationalisent leur 
comportement en cherchant, pour une époque donnée, à optimiser le facteu r travail, 
entre autre. Il est donc primordial de connaître les éléments non strictement 
techniques qui définissent les stratégies paysannes: ils peuvent être d'ordre 
économique, social, politique ou culturel. 
Les stratégies paysannes se développent en fonction des contraintes écologiques, 
des contraintes de foncier et de l'accès aux différentes technologies, voire au crédit 
permettant de les développer. C'est l'adéquation de l'innovation-produit (ou 
« innovation technique » à ne pas confondre avec l'innovation en tant que 
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processus) à une contrainte particulière, quelle qu'en soit son origine, qui importe. 
Ces contraintes sont: 1 'évolution des besoins globaux et du revenu, la diminution du 
risque agricole, l'augmentation de la productivité globale des systèmes de culture, 
l'optimisation du facteur travail et la minimisation du capital investi/intrants. 
Pour certains groupes sociaux, l'organisation sociale et les modes de transmission 
du patrimoine ont pu jouer un rôle également essentiel dans la détermination des 
stratégies paysannes. 
L'objectif d'un diagnostic sur les exploitations agricoles des sites considérés par le 
projet « hévéaculture familiale » est bien sur, outre la caractérisation éventuellement 
chiffrée des données techniques et économiques, de connaître les besoins des 
agriculteurs, leurs contraintes et opportunités et les stratégies qui en découlent. Le 
changement social, qui découle du changement technique avec une adaptation si 
nécessaire, dépend de plusieurs facteurs : 
- la souplesse initiale du modèle social, 
- la souplesse d'évolution de la communauté sur le droit foncier (coutumier ou ce 
qu'il en reste après la période « khmer rouge » et surtout sur la base des lois 
foncières des années 1992 et 2001 ). 
- la législation en vigueur, et ses modalités d'application réelle ... 
- la capacité de la communauté à accepter, soit sur le plan individuel, soit sur le plan 
collectif, les évolutions des systèmes de culture et les actions de nouveaux acteurs 
(les projets par exemple). 
Le foncier, ses modes de tenure et son évolution sont d'ailleurs un critère 
extrêmement important de différenciation collective car il touche au bien le plus 
précieux de la communauté : son sol, donc son espace, son territoire. 
La connaissance des stratégies paysannes et la possibilité de simuler leur évolution, 
voire de tester des scénarios prospectifs en fonction des choix techniques, par le 
biais d'un outil de modélisation des exploitations agricoles, permettra de tester les 
scénarios possibles de développement en vraie grandeur, et avec une approche 
participative pour valider les résultats avec les acteurs. Ce point sera développé dans 
ce chapitre avec le logiciel Olympe. 
Les principales questions ou hypothèses sur les facteurs de production sont 
rappelées dans l'encadré 2. 
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Encadré 2 : utilisation des facteurs de production dans les exploitations 
agricoles 
Il est nécessaire de partir des facteurs de production (terre, travail, capital) et 
d'analyser l'évolution de ces facteurs en fonction des stratégies des producteurs, soit 
par un questionnaire complet, soit par un questionnaire d'entrée simplifié selon les 
moyens dévolus aux enquêtes. 
Le foncier: 
Comment est réparti le foncier entre les villages/situations (chaque village 
représente une situation typologique) et comment les villages organisent-ils 
l'occupation du sol ? mode de ténure et existence de communaux ou non .... 
Existe-il toujours des règles coutumières (tendance à une individualisation de la 
propriété ? disparition des communaux ... 
La terre est-elle un facteur limitant ou tend-elle à le devenir ? 
Existe-il un marché de la terre? 
Quels types de terres sont échangées, vendues, louées 
Quels sont les type de contrat de fermage et de métayage ? 
Quelle est la position du village par rapport aux infrastructures, aux aires de 
développement des projets? (en partant de l'hypothèse que l'accès au village et 
notamment par la route, détermine les stratégies globales du village (orientation des 
productions). 
Le travail: 
Quelle est la main d'œuvre (MO) disponible dans chaque foyer? répartie entre MO 
familiale, extérieure, temporaire ou permanente ... 
Quelle est la répartition des tâches (hommes, femmes, enfants, anciens) ? 
Quels changements dans le calendrier de travail familial ont entraîné les alternatives 
culturales et la diversification ? 
La main d'œuvre disponible au sein de la famille ainsi que la garantie d'un 
successeur déterminent la propension des paysans à planter des cultures pérennes. 
Le capital: 
Comment ont évolué les revenus dans les dix dernières années ? 
Se sont ils diversifiés ou spécialisés ? 
Rôle et importance des activités hors exploitation (off-farm ). 
Comment se traduit l'augmentation des revenus (augmentation du pouvoir d'achat/ 
investissement/ amélioration du niveau de vie ... ) 
Ces revenus sont-ils réguliers ou non (facilités de trésorerie/ d'épargne)? 
La perception qu'ont les paysans des prix des produits de consommation courante et 
de leur évolution en partant de l'hypothèse que mes variations du prix payé au 
producteur en fonction du prix des denrées de première nécessité est importante 
dans les stratégies des agriculteurs. 
Les paysans ont il investi une partie de leurs revenus dans les plantations clonales ? 
ou attendent-ils toujours une action gouvernementale à travers les projets de 
développement ? 
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3.2.2 Problématique, enjeux et objectifs 
Les objectifs classiques des projets de développement : 
- amélioration des rendements (clones) et de la productivité du travail en limitant les 
temps de travaux nécessaires à l'entretien, 
diversification des revenus (optimisation des fonctions des différents systèmes de 
cultures) 
maintenir un système soutenable en terme d'environnement, 
- réhabilitation des terres dégradées ou très pauvres (sols podzoliques par exemple). 
- obtenir une base de données sur les revenus des exploitations agricoles sur les 
zones représentatives et un SIG comme outil d'intervention et d'aide au suivi des 
réalisations du projet. 
- connaître sur le plan foncier et utilisation des sols les contraintes qui pèsent sur le 
foncier disponible pour les communautés locales face aux possibilités de 
développement de plantations paysannes. 
Les outils 
Les actions et outils peuvent être les suivants : 
A caractère agronomique : 
expérimentation en milieu réel chez les planteurs de différents itinéraires 
techniques sur hévéa et cultures annuelles (y compris les cultures intercalaires, 
les systèmes agroforestiers et les systèmes à ba~e de couverture végétale). 
suivi des pratiques culturales sur parcelles paysannes. 
De telles activités sont en cours de mises en place par le projet. 
A caractère socio-économique 
enquête de caractérisation des exploitations agricoles : connaissance de la 
structure des exploitations, des coûts de production et des principales sources de 
revenus (la productivité du travail est un critère fondamental). Cette enquête est 
intégrée dans la phase de diagnostic demandée par le projet. 
Les résultats peuvent déboucher sur la modélisation d'exploitations réelles 
représentatives ou des exploitations types issues de la typologie avec le logiciel 
Olympe. 
enquête adoption/appropriation de l'innovation chez les petits planteurs en projet 
et hors projet. 
enquêtes sur les filières de production de matériel végétal et d'accès aux intrants 
enquêtes sur le crédit, les modes de tenure, le droit foncier et les stratégies 
paysannes. 
Le diagnostic permettra de collecter et d'analyser l'information sur ces principaux 
thèmes. 
A caractère géographique : 
enquêtes sur l'utilisation des sols (land use). 
Création d'un SIG. 
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Création d'un SI (Système d'information) avec le couplage d'une base de 
données sur les parcelles et les exploitations et d'un SIG 
Ces activités forment le corps du sujet du troisième stage. 
On peut résumer les principaux outils adaptés aux activités dans le tableau suivant : 
Act1v1tes outils (ceux avec un* sont Log1c1e1s 
ceux proposés par la mission) 
Diagnostic Diagnostic rural rapide 
Enquête exploratoire* 
Caractérisation des exploitations Enquêtes* Winstat ; base de données . 
agricoles Statistiques descriptives 
Identification d'une typologie 
opérationnelle* 
Suivi des stratégies paysannes Réseau de fermes de Winstat ou base de données 
références* (type Access) 
Caractérisation fonctionnelle et Modélisation des exploitations Olympe 
dynamique des principaux types agricoles* 
Négociations sur les choix Olympe 
techniques ou prospective 
Suivi de 1 'évolution de SIG* Mapinfo ou arcview 
l'occupation des sols 
Négociations entre acteurs Modèles multi-agents (SMA) Cormas ..... 
3.2.3 La démarche méthodologique générale utilisée pour le diagnostic 
La démarche est de type « analyse systémique des exploitations agricoles » avec un 
questionnaire général qui porte sur les revenus, les systèmes de culture et d'élevage 
et les activités non agricoles des exploitations, et des questionnaires spécifiques sur 
les systèmes de culture (cocoteraie, café, cacao ... ) et les processus de traitement 
post-récolte. 
Le programme général des différentes activités est le suivant (figure 1 ): 
- Enquête exploratoire : 
Sélection des zones, des sites, des acteurs. 
_ Identification de l'échantillon 
_ Mise au point du questionnaire. 
~Réunions de présentation des enquêtes pour chaque zone : 
Ces réunions préparatoires ont pour objectif d'informer les planteurs sur le pourquoi 
d'une telle enquête, préalable à toute activité ultérieure. Elle permet aussi de 
collecter des informations générales sur la zone. 
_ Enquêtes individuel/es 
Un minimum de 45/50 exploitations par zone est nécessaire pour pouvoir établ ir une 
typologie opérationnelle. 
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_ Collecte des questionnaires et rentrée des données 
Les données sont rentrées avec un logiciel du type SPSS, Sphynx ou Winstat, ou 
éventuellement sur Excel. Winstat et excel ont été choisi. 
_ Analyse des données d'enquête. 
_ Modélisation des exploitations agricoles type. 
Cette modélisation/simulation des revenus potentiels du caoutchouc en fonction de 
différents scénarios de prix du caoutchouc et des autres produits agricoles ou coûts 
(en fonction des différents choix techniques possibles et de la main d'œuvre) avec 
les exploitations représentatives de la typologie (modélisées avec le logiciel 
« Olympe » voir annexe 9) permet de créer des scénarios pour mieux recadrer les 
activités, en particulier parmi les autres activités des planteurs (revenus, main 
d'œuvre, capital disponible . .. ), et de voir les potentialités de tel ou tel système 
comme source de revenu pour les agriculteurs locaux. Un nombre restreint de types 
(les plus représentatifs ou ceux qui intéressent plus particulièrement le projet), entre 
5 et 10 par zones, seront considérés. 
_ Rapport final et recommandations méthodologiques sur le diagnostic des 
exploitations agricoles en cours avec les deux stagiaires présentes sur le terrain 
La figure 1 montre la structure de mise en place de l'enquête. 
Un lien particulier sera fait avec le stage de mise en place d'une base de données et 
d'un SIG afin de pouvoi~ $ventuellement ensuite spatialiser les donnéés. 
26 
Figure 1 Structure et mise en place de l'enquête« caractérisation des 
exploitations agricoles » 
Actions 
Enquête de 
caractérisation des 
exploitations 
questionnaires 
Coordinateur : 2 maîtres de stage 
+ 2 agi ires 
Winstat 
Sphynx ou SPSS 
Base de données 
Traitement des 
données sur 
Statistiques 
élémentaires 
Rapport, tableaux 
de synthèse 
Interprétation des 
résultats 
Typologie 
Eléments de 
décision 
Choix pour EMP : 
réseau de fermes 
d'expérimentation 
Réseau de fermes 
de références 
PARTENAIRES 
Producteurs Chercheurs + 
Techniciens + 
Informaticiens 
Suite des actions : développement, recherche-
développement et outil de suivi-évaluation et d'impact. 
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3.2.4 Présentation du logiciel de modélisation/simulation du fonctionnement 
des exploitations agricoles 
Olympe est un logiciel de modélisation des exploitations agricoles développé par 
INRA/ESR en collaboration avec l'IAMM/Montpellier12 et le CIRAD (en particulier 
CIRAD-CP et CIRAD-TERA)13. 
Olympe est principalement un outil de simulation et de modélisation du 
fonctionnement de l'exploitation agricole (voir encadré 4 ). Il possède également un 
module d'agrégation et d'analyse permettant une approche régionale. Il offre la 
possibilité de réaliser une modélisation fonctionnelle des systèmes d'exploitations 
suffisamment détaillée et précise pour permettre l'identification des sources de 
revenus et des coûts de production, l'analyse économique de rentabilité en fonction 
des choix techniques et des types de productions et l'analyse mensuelle des besoins 
en main d'œuvre 14, l'analyse couts-bénéfices, de la productivité du travail et des flux 
entrées- sorties au niveau des groupes d'exploitations. 
Olympe fournit des simulations de résultats économiques aussi bien par système de 
culture, d'élevage ou d'activité qu'au niveau global de l'exploitation (Olympe utilise la 
démarche systémique avec une définition des systèmes de cultures/d'élevage et 
d'activité et des systèmes de productions similaires à ceux définis par Jouve et al, 
(CNEARC). Il permet donc, par définition, la comparaison de résultats techniques et 
économiques sur les systèmes de culture mais aussi et surtout entre les 
E?>Çploitations. Il permet donc aussi de replacer toute innovation technique ou 
organisationnelle et son impact dans le cadre global de l'exploitation agricole, et 
même d'une petite région. 
C'est donc un instrument à utiliser pour mettre en débat l'acceptabilité d'une 
innovation dans une exploitation en terme de trésorerie et de ressources humaines 15. 
Olympe est constitué de plusieurs modules. Olympe est tout d'abord une base de 
données avec un calculateur (type tableur) optimisé sur les caractéristiques d'une 
exploitation agricole. Les fonctions automatisées permettent de calculer rapidement 
les marges (à l'hectare et au niveau CEG16), les principaux résultats économiques au 
12 Le logiciel est également utilisé depuis 1999 par IAM dans le cadre de la formation au niveau Master (dont le 
responsable est Phillipe Legrusse, IAM) et, plus récemment , par IRD et le Cemagref (depuis 2001 ). D'autres 
utilisateurs (INRA/ESR, ESITPA et agents MAE), collaborateurs d'agents du CIRAD, sont venus également 
joindre ce groupe, Groupe que l'on appelle « pôle Montpelliérain » même si il regroupe des expatriés et des 
agents parisiens .. 
13 Le logiciel a été originellement créé et mis au point par JM Attonaty, INRA-Grignon qui a d'abord conçu 
«Quatre Vents», un logiciel qui fonctionne sous DOS avant de concevoir Olympe qui fonctionne sous 
WINDOWS. Une collaboration effective et fructueuse avec le CIRAD a permis l'adaptation du logiciel aux besoins 
de la Recherche Agronomique en particulier sur les plantes pérennes (avec le CIRAD-CP), sur les systèmes 
d'élevage (avec CIRAD-IEMVT) et de façon plus générale sur les méthodologies d'utilisation (avec CIRAD-
TERA). 
14 L'analyse mensuelle de la trésorerie sera possible prochainement : le dernier module en cours de finition sera 
disponible en juin 2003. 
15 A l'origine, ce logiciel a été conçu à la demande de chambres d'agriculture pour les besoins de leurs 
conseillers agricoles. Son concepteur a ensuite adapté cet outil à la recherche agronomique ce qui a nécessité 
quelques modifications. Il prend en compte en particulier toutes les spécificités des cultures pérennes tropicales 
ou tempérées. 
16 Compte d'Exploitation Générale. 
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niveau exploitation (CEG) et bilans (niveaux exploitations agricoles et niveau 
régional). Les fonctions manuelles permettent de répondre facilement aux questions 
économiques classiques 17 par le biais de la création de variables spécifiques ou 
d'indicateurs et d'adapter les états de sortie et la présentation des données en 
fonction des besoins de l'analyse18. 
Olympe permet en effet de tester différents aléas sur les prix et quantités aboutissant 
à des scénarios sur les 10 années de l'analyse (analyse prospective et de 
robustesse des choix techniques). Une présentation plus poussée du logiciel Olympe 
est en annexe 9. 
3.3 Les principaux produits attendus issus de cette démarche globale. 
Produits attendus du diagnostic actuel sur les exploitations agricoles de la 
région. 
- Une typologie des exploitations agricoles. 
Une identification puis une sélection des critères possibles pour une typologie a été 
faite. Les premières typologies potentielles possibles ont été abordées. Les critères 
de sélection peuvent être basés sur les critères suivants : 
le revenu global (en nombre de fois_ le revenu minimal officiel) et l'origine des 
différents revenus. 
La superficie cultivée : les différentes cultures (cultures annuelles, anacardier, , 
hévéa, systèmes fruitiers ... ) et les systèmes d'élevage. 
Le type de main d'œuvre disponible 
La capacité d'investissement, 
l'utilisation d'intrants (l'intensification des systèmes de culture) 
etc ....... . 
- Une connaissance fine des pratiques paysannes, des exploitations agricoles , 
des activités et des stratégies. 
- Une valorisation des données : 
modélisation des exploitations agricoles : permettant une première approche 
dynamique et des tests de scénarios sur les principaux types issus de la 
typologie. 
établissement de scénarios prospectifs sur les possibilités d'intervention du 
projet et l'impact attendu ..... 
17 Il est cependant nécessaire pour utiliser correctement Olympe d'avoir une bonne connaissance de l'analyse 
systémique des exploitations agricoles et des modalités de gestion des facteurs de production. 
18 Par exemple: avec sous sans TVA, CEG simplifié, tableaux sur mesure pour des variables 
spécifiques ..... 
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3.4 Méthodologie pratique et détaillée d'enquêtes 
On note une forte diversité des systèmes culturaux possibles, une capacité 
d'innovation très différenciée selon les secteurs et le type d'organisation sociale des 
villages qui détermineront des stratégies défensives ou offensives selon les 
situations. 
Finalement, nous assistons généralement à la mise en place très rapide dans 
certains villages, plus lentement dans d'autres, d'un continuum de stratégies 
différenciées et diversifiées sur plusieurs systèmes de cultures en même temps. 
Après une course initiale à l'occupation des terres, une phase d'intensification est 
probable en particulier pour la seconde génération d'agriculteurs avec le 
morcellement des exploitations actuelles. L'hévéa conservera probablement une 
place particulière dans ces scénarios, en particulier si les prix actuels se 
maintiennent (hypothèse probable de raréfaction du produit sur le marché dans les 
10 années à venir, développée par Burger & Smith). La connaissance de ces 
évolutions et la possibilité de tester des scénarios avec les principaux acteurs sont 
des éléments-clés d'un développement durable. 
3.4.1. Préparation du stage 
Avant de démarrer le travail de terrain, il est important de replacer le pays au niveau 
international et de connaître le contexte national. Le stage a donc commencé au 
CIRAD TERA de Montpellier par une recherche bibliographique qui permet d'acquérir 
des connaissances sur l'histoire du Cambodge, l'économie du pays, la place de 
l'agriculture dans cette économie, plus particulièrement pour l'hévéaculture et la 
riziculture. Cette étape préalable aboutit à la formulation d'hypothèses. 
C'est également lors de cette phase préparatoire que se décide certains points 
méthodologiques, notamment celui d'adopter une démarche commune aux deux 
stages sur les deux régions différentes. Cela dans le but de faciliter la restitution des 
résultats auprès du commanditaire et surtout de pouvoir comparer les résultats finaux 
de ces deux zones. 
3.4.2. Enquête exploratoire 
L'étape suivante correspond à l'analyse à l'échelle régionale~.-Les objectifs sont ici 
d'identifier et de localiser les grands modes d'exploitation des écosystèmes et 
d'expliquer les causes de différenciation inter-régionale. 
L'analyse des paysages, les discussions avec des personnes ressources, les visites 
de terrain et de villages permettent de dégager les règles générales d'organisation 
du paysage, de simplifier la diversité spatiale rencontrée par l'élaboration d'un 
modèle de représentation permettant d'avoir une vision générale et synthétique de la 
région d'étude. En effet, l'exploitation du milieu est conditionnée par des facteurs 
extérieurs qui permettent de faire ressortir de grandes zones agro-socio-écologiques 
homogènes. Cela passe donc par l'étude et la mise en relation de différents critères 
tels que le climat, la morphologie, l'hydrologie, la pédologie, les infrastructures, le 
peuplement, la végétation ... 
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Au-delà des facteurs agro-socio-écologiques encore visibles, ce zonage résulte 
également de la dynamique de répartition et de la mise en valeur des ressources 
naturelles au cours de l'histoire. Aussi parallèlement à la « lecture de paysage » 
l'étude de l'histoire agraire de la région apporte un niveau supplémentaire de 
précision et de compréhension sur la situation agraire actuelle et les mécanismes de 
différenciation zonale. L'objectif est d'identifier les grandes phases de l'évolution 
agraire de la région qui ont abouti à la réalité agraire actuelle. Cette étude se réalise 
par des entretiens ouverts sur l'histoire des transformations de l'agriculture avec ceux 
qui en sont à l'origine (ou qui en ont la connaissance). Ces enquêtes sont menées 
auprès de chefs de commune19 (Khum), chefs de village (Phum), directeurs de 
plantations industrielles et également auprès des « anciens » qui ont connu la 
période coloniale, qu'ils aient été paysans, ouvriers ou autres. Elles peuvent être 
menées en groupe ou individuellement. 
Ainsi l'enquête exploratoire aboutit à : 
un zonage agro-écologique des zones d'intervention du projet dans les 
districts étudiés 
l'identification de systèmes agraires 
l'analyse historique et sociale de la région 
une description rapide des principaux systèmes de cultures, d'élevage et 
d'activité, puis des principaux systèmes de production locaux 
la définition d'hypothèses et de critères pour une première typologie provisoire 
de travail (pr~-typologie) : typologie villageoise et typologie d'exploitation. 
Mission d'accompagnement du maitre de stage 
Ces premières étapes de zonage agro-écologique, de pré-typologie et de typologie 
sont en partie effectuées avec l'aide du maître de stage, en mission 
d'accompagnement sur le terrain qui fait l'objet de ce rapport. Les résultats de l'étude 
régionale sont ainsi validés. Le maître de stage apporte un appui dans la 
confirmation ou l'infirmation des hypothèses et la définition d'une méthodologie de 
travail : les prochaines étapes de travail et les questionnaires d'enquêtes 
individuelles en découlent. Suite à cette première validation des résultats, les critères 
de représentativité des villages sont définis ce qui permet d'effectuer le choix de ceux 
à enquêter. 
3.4.3. Enquêtes villageoises 
L'échantillonnage de villages à enquêter se fait à partir de cette pré-typologie. Des 
enquêtes de groupe sont réalisées dans chaque village pour choisir un village parmi 
chaque type villageois identifié. L'accessibilité des zones en saison des pluies et les 
exigences du projet font bien sur partie des critères de choix. 
Une fois le choix des villages effectué, des discussions de groupe au sein des 
villages sélectionnés permettent de définir une première typologie des exploitations 
agricoles. Ces enquêtes de village (voir en annexe 4) sont également un moyen 
d'obtenir une première collecte d'informations globales et génériques sur le village et 
19 Equivalent à la structure administrative du canton en France. 
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d'acquérir des données communes aux producteurs dans le but d'alléger par la suite 
le questionnaire individuel20. 
3.4.4. Enquête de caractérisation des systèmes de production 
L'étape suivante consiste à caractériser avec précision chaque type d'exploitation 
agricole à travers la description des systèmes d'élevage, de culture et d'activité qui 
composent ces systèmes de production (analyse systémique voir encadré 3). Dans 
chaque village sélectionné des entretiens de groupes sont réalisés avec chaque type 
d'exploitants sélectionnés permettent de collecter les données communes (itinéraires 
techniques globaux, première estimation de la variabilité au sein des agriculteurs, 
évolution des prix, filières et marchés ... ) et d'apporter les dernières modifications au 
questionnaire individuel. Ce questionnaire (voir en annexe 5) est ensuite testé avec 
quelques exploitations. Après validation du questionnaire, on sélectionne 3 à 5 
exploitations pour chaque type (enquêtes individuelles). 
Réalisation des enquêtes individuel/es. 
Les différents systèmes sont ensuite étudiés et analysés au travers d'enquêtes semi 
directives auprès des agriculteurs. On suppose que les pratiques agricoles sont 
rationnelles : l'agriculteur a de bonnes raisons de faire ce qu'il fait. 
Ce niveau d'analyse, permet de s'interroger sur le devenir et les conditions de 
reproduction de chaque catégorie d'agriculteurs. Il permet également d'identifier et 
de hiérarchiser les freins au développement. L'étape de modélisation des différents 
types d'exploitations agricoles_qui en découle permet de définir les principaux types 
(supposés homogènes) issus de la typologie. 
3.4.5 Traitement et analyse des données 
Cette étape est effectuée dans un objectif de compréhension des fonctionnements 
des systèmes agraires par l'étude des relations entre les types d'exploitation et la 
comparaison de ces systèmes d'exploitation entre eux. Pour homogénéiser les 
résultats des deux études régionales ainsi que pour faciliter la mise en commun, 
deux logiciels ont été choisis. 
Les données seront traitées avec le logiciel WINSTAT pour les raisons suivantes: 
c'est une base de données facile d'utilisation, qui permet une analyse rapide 
des résultats. Elle sera également facile d'accès pour tout autre futur 
utilisateur du projet hévéaculture familiale. 
Le tableau des données à double entrée est exportable sur Excel, et 
ultérieurement sur une autre base de données type Access. 
Par la suite, le logiciel Olympe sera utilisé pour la modélisation et l'analyse des 
différents types de système de production. En effet, toutes les exploitations agricoles 
ne pouvant être enquêtées, la modélisation permet d'encadrer chaque type de 
système de production par des droites représentant le revenu agricole par actif en 
fonction de la surface exploitée par actif et ce dans des conditions de revenu 
20 On cherche également à identifier tous les éléments qui relèvent du processus de décision 
collective (cf lois pol itiques, coutumières, souvent basées sur des processus techniques ou des 
questions relig ieuses). 
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maximal (prix maximum et rendement maximum) et des conditions minimums (prix 
minimum et rendement minimum). La comparaison de ces courbes met en évidence 
les systèmes de production les plus performants, pour des conditions de mil ieu et 
des moyens de production donnés. 
Outre l'analyse et la comparaison des types d'exploitations agricoles existants 
actuellement, Olympe nous a également permis d'effectuer une analyse prospective 
suivant différents critères : 
analyse de risques climatiques sur les cultures 
impact des maladies sur élevage 
impact de la volatilité des prix 
adoption ou non de l'hévéa (projet ou autre) 
impact sur les temps de travaux 
autres .. ... . 
3.4.6 Séances de restitution des résultats auprès des habitants 
La présentation des résultats aux producteurs et aux autorités de la_ région permet de 
valider le diagnostic. La participation des agriculteurs est primordiale lors de cette 
restitution afin de corriger ou compléter les résultats auxquels nous avons aboutit. 
D'autre part cette présentation permet de donner à chacun des acteurs présents une 
vision générale sur la réalité agraire de la région. Les discussions et débats entre les 
différents acteurs du développement rural font émerger des propositions, des 
perspectives, des recommandations sur le projet et ses impacts; C'est également 
une base pour l'élaboration de nouvelles actions ou projets. Nous avons notamment 
proposé la mise en place d'un réseau de fermes de référence avec su ivi et 
évaluation annuels. 
3.4.7 Analyse comparative entre les deux sites 
Les deux secteurs d'études où est implanté le projet étant vraiment différents, il 
parait intéressant d'en faire une analyse comparative. De plus cette étude 
comparative permet une meilleure valorisation des résultats pour le demandeur (le 
projet « hévéaculture familiale » ). Elle s'effectue tant sur le plan des milieux naturels 
et de l'histoire régionale que sur les systèmes agraires actuels. 
3.4.8 Séance de restitution des résultats auprès de l'équipe du projet 
« hévéaculture familiale » 
Cette restitution permet à l'ensemble des membres du projet de mieux cerner leur 
région de travail ainsi que le fonctionnement des exploitations agricoles auprès 
desquelles ils interviennent. Mais surtout, l'impact des actions du projet apparaît plus 
clairement. La discussion s'oriente sur des possibilités d'évolution des actions du 
projet et sur la faisabilité de nouvelles actions. 
Extension possible du diagnostic 
Si le temps le permet, une extension du diagnostic (éventuellement partiel) pourrait 
être étendu aux deux autres districts de la province de Kompong Cham ou intervient 
le projet. 
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Conclusion et recommandations 
Des propositions pourront être émises en fonction des typologies, des dynamiques et 
des stratégies identifiées en terme de possibilités de développement ou de pistes de 
recherche. 
Limites de cette méthode 
En fin de stage, une analyse sera faite de la méthodologie étudiée. Une critique 
constructive permettra de l'améliorer si nécessaire pour une application dans 
d'autres zones du projet. 
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Encadré 3 Concepts et définition des éléments de l'approche systémique 
Les systèmes 
Selon Jouve (CNEARC, 1992), un système peut se définir comme un ensemble d'éléments liés entre eux par des relations lui 
conférant une organisation en vue de remplir certaines fonctions. C'est une structure finalisée. 
Le système de culture 
Selon Sébillote (INAPG), un système de culture est l'ensemble des modalités techniques mises en oeuvre sur des parcelles 
traitées de manière homogène. Chaque système de culture se définit selon 1) la nature des cultures et leur ordre de 
succession 2) les itinéraires techniques appliqués à ces cultures ce qui inclut le choix des variétés pour les cultures retenues. 
L'itinéraire technique est un concept agronomique correspondant à la suite logique et ordonnée des opérations culturales 
effectuées pour conduire une culture, de la préparation du sol à la récolte. 
Le système d'élevage 
Landais définit le système d'élevage comme un ensemble d'éléments en interaction dynamique organisé par 
l'homme en vue de valoriser des ressources par l'intermédiaire d'animaux domestiques pour en obtenir des 
productions variées (lait, viande, cuirs et peaux, travail, fumure, etc ... ) ou pour répondre à d'autres objectifs· 
Le mode de conduite d'un troupeau est l'enchaînement logique d'opérations assurant la reproduction, 
/'alimentation et la protection des troupeaux. 
Le système de transformation 
Un système de transformation est un système post récolte de transformation d'un produit (issu de l'activité agricole de 
l'exploitation ou non ). Par exemple: activité piscicole (fish-ponds), unité familiale de transformation (huile de palme, 
confiture , fruits séchés ... ) 
Le système de production ou d'exploitation dans notre cas 
Le système de production est une combinaison des facteurs de production au sein d'une unité de production (l'exploitation 
agricole).(Badouin 1987) ou revisité par Jouve en 1992 : un ensemble structuré de moyens de production combinés entre eux 
pour assurer une production végétale et/ou animale en vue de satisfaire les objectifs et besoins de ['exploitant et de sa famille 
(Jouve 1992). Le niveau d'analyse est içi l'unité de production 
On peut distinguer deux sous-ensembles pour l'étude de ses systèmes: 
- le système de production technique qui correspond aux différents processus techniques de production résultant des 
décisions techniques de l'exploitant : choix de matériel végétal et animal, mode de conduite des cultures et des animaux. 
- le système de gestion comportant les différentes formes et modalités de mobilisation des moyens de productions.(Jouve, 
1992). 
Pour simplifier dans le texte, nous utiliserons le terme de «système de production» comme l'ensemble des systèmes 
d'élevage et de culture d'une unité d'exploitation (l'exploitation agricole), et le terme de« système d'exploitation» comme 
l'exploitation agricole dans son ensemble, regroupant système de production et système de gestion. 
Le système agraire 
Toujours selon Jouve (CNEARC, 1992), un système agraire est ['association des productions et des techniques mises en 
œuvre par une société rurale pour exploiter son espace, gérer ses ressources et satisfaire ses besoins. 
On peut le considérer comme une construction historique et sociale en fonction d'impératifs techniques liés à la production. 
L'extension territoriale d'un système agraire peut aller du village à la région, au bassin versant. Les exploitations agricoles 
(systèmes de production) sont souvent regroupées en village. Le village est considéré comme un agro-système villageois, une 
entité territoriale et humaine ayant sa propre identité et sa propre cohérence (Jouve, 1992). Un système agraire est un espace 
contenant plusieurs villages ayant des contraintes et des problématiques agricoles communes (bassin versant, petite 
région . .. ). Nous étudions ici les systèmes agraires à l'échelle régionale21 . 
21 Extension territoriale d'un système agraire 
Cela correspond à l'espace qui présente une similitude de paysages agraires et au sein duquel il existe une 
homogénéité des modes d'exploitations et des règles et pratiques qui les déterminent. 
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Méthode de calcul des performances économiques 
du système de production 
Produit Brut (PB) : 
PB = quantité produite x prix par unité 
Consommations intermédiaires (CI) : ensemble des charges opérationnelles 
Cr = quantité consommée X prix par unité 
Marge Brute (MB) : 
MB = Valeur Ajoutée Brute = V AB = PB - Cr 
Productivité du travail (PW) : marge brute divisée par le nombre de jours de travail nécessaires à une 
production 
PW = MB/ Hj (Homme-jour). 
Amortissements (Amt) : mesure de la dépréciation annuelle moyenne des biens consommés, qui vient de 
l'usure ou de l'obsolescence. 
Amt d'un matériel= prix actuel / durée d'utilisation sur l'exploitation 
Marge nette (MN) : 
MN = Valeur Ajoutée Nette = V AN = V AB - Amt 
Revenu agricole (RA) : 
RA = MN 
-Rente foncière à payer au propriétaire (fermage, métayage)cela peut aussi être 
positif!!! 
- Salaire à verser à la main d'œuvre extérieure (non familiale) 
- Intérêts sur le capital immobilisé de l'exploitation 
- Taxes foncières 
+ Subventions 
Revenu non agricole: (RNA): tout autre revenu issu des activité non agricoles(off-farm, pêche, collecte, 
artisanat . . . . ) 
Revenu total de l'exploitation : RT 
RT = revenu agricole + revenus non agricoles 
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Encadré 4 : Modélisation économique des exploitation agricole 
La modélisation a pour objectif de comprendre le fonctionnement économique du système de production, la 
logique économique derrière les choix techniques. On peut citer par exemple le choix d'affectation à moyen ou 
long terme des différents facteurs de production en fonction des différents sous-systèmes. Cette modélisation 
permet de comparer entre eux les systèmes de production et de faire apparaître leurs perspectives d' évolution 
(disparition, décapitalisation ... ). 
Ces résultats économiques sont basés sur les données fournies par les agriculteurs en tant que valeurs d'une 
année moyenne et ne sont donc pas représentatifs d'une année donnée (comme c'est le cas en comptabilité). 
Les calculs se font avec différents objectifs : 
pour la société : le calcul de la marge mesure la richesse créée par l'activité de production. 
pour l'exploitant: le calcul du revenu de l'exploitation (agricole et non agricole) et les différentes 
sources de revenus renseigne sur la part de la marge qui revient au producteur. 
L'analyse du fonctionnement d'un système de cultures (ou d'élevage) induit des produits 
différenciés : 
la ou les productions principales (si cultures associées), 
des sous-produits: soit vendu soit éventuellement ré-investis dans d'autres systèmes de culture ou 
d'élevage: paillage, alimentation animale etc . .. 
des effets secondaires à court terme, positifs ou négatifs, par exemple sur la structure du sol, la matière 
organique (après cultures de manioc .. ), l'érosion. Ces effets s'ils sont difficilement quantifiables, doivent au 
moins être identifiés. · 
L'évaluation des sous-systèmes passe par le calcul des marges brutes /ha et de la productivité du travail. Ces 
valeurs permettent de mesurer l'efficacité économique des systèmes de culture, d'élevage et d'activités et de les 
comparer (en particulier avec le coût d'opportunité local de la main d'œuvre). 
Le revenu de l' exploitation intègre le revenu agricole (issu de toutes les activité agricoles ou d'élevage) et les 
revenus non agricoles (off farm etc .. ). Le revenu agricole peut-être ramené par unité de surface ou par actif 
familial. Ce résultat peut-être comparé au seuil de survie (également évalué à partir d'enquêtes auprès 
d'agriculteurs) et au seuil de reproduction à long terme (correspond au coût d'opportunité de la main d'œuvre 
dans d'autres secteurs de l'économie). 
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3.5 Les activités futures potentielles à l'issue de la phase de diagnostic 
Les activités classiques après la phase de diagnostic proposées dans la démarche 
méthodologique globale sont les suivantes : 
Etablissement d'un réseau de fermes de références 
Le choix des exploitations candidates pour l'expérimentation étant fait, ces 
exploitations constitueront un réseau de fermes de références que l'on suivra 
annuellement afin de mesurer l'impact des essais en cours et l'éventuelle 
redistribution des facteurs de production selon les cours des produits ou 
développement de tel ou tel système de cultures. 
Ce réseau peut être limité aux exploitations ayant développé des essais. Il peut aussi 
être ultérieurement étendu aux exploitations extérieures au réseau 
d'expérimentation. Le suivi est fait selon un schéma identique pour l'ensemble des 
exploitations. Il devra être le plus léger possible. Le suivi mis en place génère des 
données qui peuvent être aussi traitées sous le logiciel Olympe. 
L'approche participative et le partenariat avec des planteurs sélectionnés est 
essentielle dans la réalisation des essais mais également dans la restitution des 
résultats d'enquête auprès des producteurs. 
On retrouve ces principales activités dans la figure 2 : Les différents réseaux : 
caractérisation, expérimentation, fermes de références. 
Modélisation poussée des exploitation agricoles : analyse prospective de 
résilience et identification de scénarios possibles de développement à l'échelle 
régionale 
spatialisation poussée des données techniques : des plantations projet et hors-
projet et des principales données socio-économiques sur les types d'exploitation. _ 
Les résultats du diagnostic et l'orientation des choix d'activité du projet en fonction de 
ce diagnostic détermineront si ces propositions sont intéressantes pour le 
développement futur du projet et si elles sont adaptées. 
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Figure 2 
Réseau de fermes de références : X exploitations 
Ile A ile B ........................ . 
X zones X zones 
Y exploitations Y exploitations 
Réseau de fermes expérimentales 
X essais 
Y répétitions 
Bases ce données : suivi 
annuel Itinéraires tee hniques sur les 
systèmes de culture 
Typologie 
Suivi-évaluation 
Impact 
Chercheurs + 
Techniciens + 
Informaticiens 
/ 
Suite des actions : développement, recherche-
déveoppement et outil de suivi-évaluation et d'impact. 
Prospective, 
scénarios .. .. 
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4 Principaux résultat de l'enquête exploratoire 
4.1 Visite et choix des villages d'enquêtes22 dans le secteur de Chamcar Leu 
(province de Kompong Cham) 
4.1.1 Description du secteur 
La zone d'étude, d'environ 650 km2 se situe au nord de la province de Kompong 
Cham, à cheval sur les deux districts de Chamcar Leu et de Stueng Trang. Le projet 
hévéicole est implanté dans différents villages de cette zone. 
District de Chamcar 
Leu 
ChamcarLeu 
• Zone d 'étude 
Carte des districts de la Province de Kompong Cham 
District de 
Stueng Trang 
Morphologiquement, cette zone correspond au plateau basaltique de Chamcar Leu. 
Celui-ci a une altitude moyenne de 80 m. Au centre, elle dépasse généralement les 
1 OO m. Le soubassement de grès est masqué par le basalte. Il apparaît cependant 
au niveau de la cuvette de Speu. « La forme générale serait celle d'un fer à cheval, 
les massifs de Prek Kak au nord, de Chamcar Leu et Chamcar Andong au sud, 
enserrant la cuvette de Speu » (DELVERT, J., 1994). 
On trouve 4 grands types morpho-pédologiques dans cette région : 
- zones basses, plus ou moins inondées en saison des pluies, mises en valeur en 
rizières avec un gradient selon l'accès plus ou moins marqué à la nappe et 
l'utilisation des pluies uusqu'aux rizières les plus hautes cultivées en pluvial strict). 
- zones de plateau en terre rouge 
- zones de transition entre terre rouge et rizières, avec des sols plus ou moins 
dégradés, des sols rouges gravillonnaires en pente douce. 
- zone de plateau hors terre rouge (éventuellement podzoliques ou autres) . 
Les transects des différentes zones sont en annexe 7. 
22 Cette partie a été écrite par Cécile Jacqmin en collaboration avec E Penot 
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En rattachant à ces critères morphologiques, des critères historiques, sociologiques 
et économiques, nous ·avons mis en évidence 3 grandes zones. Le tableau ci-
dessous en résume les principales caractéristiques : 
Zones Caractéristiques 
Zone formée des plateaux de Cham car Leu et de Cham car Andong. Zone 
anciennement couverte en hévéa (PPF +PI). Aujourd'hui l'hévéa est en grande partie 
remplacé par du bananier, de l'anacardier et des cultures annuelles (sésame, haricot, 
soja). 
ChamkarLeu Présence de la plantation industrielle de Chamkar Andong qui est divisé en deux sites 
Nord ouest, Ouest et (site de Chamkar Andong et site de Svay Meas). 
Sud ouest Pas de débouché pour le coagulum en dehors de l'usine Grande zone de bananeraies vers Bos Khnaor. 
Zone de saturation du foncier. Cependant, marché encore actif (endettement, 
déménagement .. . ) 
Prix de la terre : 3 000 à 3 500 $/ha pour les terres rouges. 
Location (terre rouge): 300$ /ha 
Cuvette rizicole. 
Speu Différents types de terrain donc de qualité de rizière Foncier saturé Cuvette centrale Prix de l 'ha de rizière : 600 à 1000 $ selon le potentiel de production. 
Plateau basaltique 
Même système de culture avec la zone de Chamcar Leu, mais en plus exiensif. 
Bék Anloung Réserve foncière, donc zone d'accueil de migrants. 
Zone Est Dynamique de colonisation et recolonisation de zones soit abandonnées soit 
et Nord est anciennement cultivées Présence de zones défrichement récente sur des sols podzoliques pauvres 
Prix de la terre : 1000 $/ha 
Location : 80 $/ha 
Nous avons choisi de ne pas intégrer dans la zone d'étude les berges du Mékong et 
ses alentours qui constituent encore un système particulier et qui ne rentrent pas 
dans la zone du projet AFD. Les systèmes de cultures s'y rattachant n'intéressent 
pas directement le projet (orienté sur hévéaculture et diversification sur cultures 
pluviales), et d'autre part ces derniers ont été déjà largement étudiés. 
Voici un transect-type traversant le secteur du sud-ouest au nord-est : 
Il n'existe pas de typologie de village a proprement parler puisque les différentes 
catégories d'agriculteurs peuvent se retrouver d'un village à l'autre, avec des 
superficies cultivées différentes, des rizières des champs de plateau (« chamcar ») 
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cultivés en systèmes de culture pluviale ou en culture pérenne. Dans chaque village, 
nous retrouvons, en proportion différente suivant la localisation du village, les 
possibilités suivantes : 
des agriculteurs ne possédant que des rizières, 
des agriculteurs n'ayant que des chamcars : cultures pluviales annuelles ou 
cultures pérennes (hévéa, anacardier, banane, fruitiers). 
des agriculteurs possédant les deux. 
Cependant, certains villages ont développé une spécificité : activité maraîchère, haut 
degré de mécanisation, village a activité fortement rizicole, élevage ... 
Tous les villages possèdent des jardins de case plus ou moins entretenus ou 
productifs. Il faut souligner que dans le cas des situations avec des jardins de case 
bien développés et productifs, les produits sont généralement destinés à la vente 
(fruits, durian, aréquier ... ). Beaucoup servent aussi pour la stabulation des animaux 
le soir (en saison sèche) et de façon plus permanent pendant la saison des pluies. 
Certains villages, souvent reculés par rapport aux principaux axes routiers, ne 
possèdent pas de jardins de case très développés. Les causes précises sont encore 
à déterminer Cela peut s'expliquer par une monétarisation plus ou moins complète 
pour certaines exploitations ou la quasi totalité de l'alimentation est achetée et non 
produite (à l'exception du riz). Les villages isolés ont peut-être quelques fois des 
difficultés de commercialisation des produits issus des jardins de case mais ceci 
reste a vérifier. Les jardins de case, par leur variabilité, ne peuvent donc pas être 
utilisés comme un critère fiable de différenciation visuelle des exploitations. Par 
contre, la qualité des maisons et leur amélioration semblent être très pertinentes pour 
qualifier les possibilités d'accumulation en capital. 
Le riz est d'abord cultivé pour la consommation familiale tandis que les cultures de 
chamcars sont des cultures de rentes : vente locale (fruits et légumes), sur le 
marché national (banane par exemple) ou export (anacardier, hévéa, frangipanier) ... 
Les agriculteurs peuvent donc également être différenciés selon la proportion de 
leurs surfaces agricoles utiles (SAU) effectivement cultivées, en rizière et/ou en 
chamcar. Il existe un accès différencié aux différents types morpho-pédologiques, 
induisant par ailleurs une différenciation sociale nettement visible. 
Le tableau suivant résume les caractéristiques de chaque village que nous avons 
étudiés au sein des 3 zones lors de la visite exploratoire. 
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ZONES Villages Localisation Observations et critères 
NO; limite Kompong 
Chhuk Thom Rizière et chamcar. Présence de manioc 
NO; limite Kompong 
Ta Prok Thom Ressemble à Chhuk 
Andoung Pou ONO; Kompong Thom Village assez pauvre 
Chamcar à l'ouest de Chamcar 
Leu Preuk Leu Rizière et chamcar 
Thmey à l'ouest de Svay Teab Rizière et chamcar . Maraîchage autour des maisons pour la vente. 
Village reculé et difficile d'accès. Rizière de bas fond et chamcar sur 
Trapeang Chhuk O; limite Kompong Thom sol avec concrétions. 
Cham Reung Phae au SE de Svay Teab Hameau . Deux cycles de riz. Peu de chamcar 
Speu Début de la cuvette Gros bourg agricole entouré de petits villages contigus 
Village proche de Speu mais plus pauvre. Les Chamcars semble plus 
C tt d Cheyyou uve e e Sud de Speu proches du hameau. 
Speu Zone de transition entre la zone rizicole et les plateaux de terre rouge. 
Présence de systèmes à base de canne à sucre et cucurbitacées sur 
les zones de transition. Progression de l'anacardier sur les cultures 
Trapeang Beng centre de la cuvette annuelles plus on se rapproche du plateau. 
Village très reculé, en limite de zone d'étude (frontière avec les zones 
de foret restantes) . Ce n'est pas un village pionnier car créé en 1930, 
mais il reste des zones de défrichement. Systèmes plutôt extensif. 
Foncier apparemment non saturé. 
Accueil de nouveaux migrants sur les terres podzoliques les plus 
pauvres situées avant le village : les migrants sont originaires de 
diverses provinces. Les terres rouges déforestées sont vendues aux 
Bek Tuol Sambuor NE de Bék Anloung migrants. Donc apparemment réserve foncière. 
Anloung 
Plateau terres rouges. Zones vallonnée. Beaucoup de PPF coupées. 
Présence de systèmes à base de fruits , soit en exte~sif dans les 
zones à anacardier, soit en intensif en plein dans les plantations 
d'hévéas. Foncier entièrement anthropisée, mais de façon très 
Dank Dkar N-NO de Bék Anloung extensive. 
Matériel agricole en grande quantité, notamment au centre du village. 
Problème de maladie porcine. Plantations extensives de bananiers et 
Ou Mlu NO de Bék Anloung d'anacardier. 
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4.1.2 Identification des critères de différenciation des exploitations agricoles 
Suite à cette visite de villages, on peut proposer les principaux critères déterminant 
les exploitations agricoles : 
1- la taille de l'exploitation (superficie totale) et la SAU. L' hypothèse principale 
est qu'il n'y a pas de foncier sous utilisé. Nous sommes içi dans une situation 
sous contrainte de foncier saturé. 
2 - les systèmes de culture en fonction de l'accès aux types morpo-pédologiques 
(ex: distance entre village et chamcar, différents types de rizières ... ) 
3- la main d'oeuvre disponible : MO familiale et emploi systématique de la MO 
extérieure temporaire 
4 - les activités non agricoles possibles incluant le travail off-farm (location à 
l'extérieur de la Main d'œuvre familiale. 
Le nombre de personne dans la famille au moment du partage des terres est un 
critère qui a déterminé l'accès aux rizières et au chamcar vers 1982/83 et fait partie 
du point 1. 
4.1.3 Hypothèses générales sur le secteur 
Les visites de terrain ont permis d'identifier un certain nombre de critères pertinents à 
prendre en compte pour l'enquête de caractérisation des exploitations agricoles et a 
aussi généré un certain nombre d'hypothèses (à confirmer ou non) et de 
questionnement à intégrer dans le questionnaire. 
Les hypothèses sont basées sur les contraintes suivantes ; 
- Contraintes agro-techniques : type sol , risques climatiques , distance par rapport à 
la maison 
Contraintes sociales : vol des productions, organisation de la 
production/commercialisation, habitudes locales et effet copie. 
Il sera nécessaire de voir en détail les problèmes de reproduction de l'exploitation , 
les dot et les modalités de transmissions de patrimoine avec leur incidence sur 
I' intensification des systèmes, sur les ventes de terres, sur les phénomènes de 
stratification et de concentration. 
- Contraintes économiques : capital d'investissement si système plus intensif, pour 
hévéa: 
Par rapport au projet« hévéaculture villageoise» et à la culture de l'hévéa ... 
Planter avec le projet est un moyen de sécuriser son foncier du fait de la titularisation 
officielle du terrain qui sert de nantissement au crédit : seul moyen actuel de 
titularisation au prix officiel abordable pour tous. Le prix officiel de cette titularisation 
est de 10 US $/ha contre 300 US$ en situation hors projet (corruption et attente). 
L'hévéa demande un investissement important (en tous cas l'investissement le plus 
important par rapport aux autres cultures pérennes), ce qui freine les agriculteurs 
dans la replantation par manque de capital d'investissement ou d'accès au crédit. 
44 
La commercialisation encore largement contrôlée par les sociétés d'Etat (et le prix 
pas toujours attractif) est un frein au développement de l'hévéaculture. 
Une des caractéristique de l'hévéa est qu'il nécessite une main d'œuvre qualifiée 
dont dépend le potentiel de production futur (qualité de la saignée). 
L'hévéa fait l'objet de méfiance par le fait que l'Etat a déjà par deux fois, en1975 et 
en 1979, collectivisé les parcelles. Il semble que cette hypothèse soit invalidée en 
2004. 
Concernant la vente du bois d'hévéa à la coupe des vieilles plantations, que font les 
agriculteurs avec le capital ? Achat de terre, capitalisation dans des plantations, 
investissement dans le matériel agricole, amélioration des conditions de vie 
(habitat ... ? 
Par rapport à /'anacardier et au bananier ... 
Tous les systèmes de demande pas de capital d'investissement important sauf 
hévéa (le plus cher avec coût de greffage). Ces systèmes de culture sont 
relativement faciles à mettre en place. Leur résilience est importante, plus ou moins . 
grande selon leur sensibilité à la sécheresse. Possibilité de culture en extensif pour 
occuper le terrain dans un contexte de MO limitée. 
Stratégie . d'occupation du terrain, plus sécurisée que par l'hévéa (voir plus haut). 
Mais petit à petit, la confiance se réinstalle, il est donc raisonnable de penser que à 
l'avenir le remplacement de ces deux cultures se fera au profit de l'hévéa. · 
L'anacardier 
Pour l'anacardier, l'investissement pour la mise en place de la plantation et son 
entretien en période immature est faible. La culture ne demande qu'une faible 
technicité et surtout ne demande que très peu de main d'œuvre. L'anacardier est la 
culture qui illustre une stratégie d'occupation rapide des sols, à peu de frais , pour le 
moyen terme (durée de vie des plantations= 15 ans). 
La banane 
La banane est la culture qui illustre également une stratégie d'occupation rapide des 
sols, à peu de frais, mais pour le court terme (durée de vie des plantations= 5 ans). 
Pourquoi la banane est-elle surtout localisée vers Bos Khnaor? 
La facilité d'écoulement du produit grâce à l'état du réseau routier, et la nécessaire 
concentration pour une commercialisation plus efficace (export vers le reste du pays) 
peuvent être les raisons d'une telle situation. 
La distance entre maison et chamcar est un facteur de choix des cultures. Ainsi les 
agriculteurs dont les chamcar sont éloignés vont choisir d'implanter l'anacardier 
plutôt que les cultures annuelles. 
La distance peut elle être un frein à l'intensification? 
Le choix et répartition entre cultures de plateau (anacardier , banane, hévéa et 
cultures annuelles) reste un critère majeur. 
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Par rapport à /'élevage ... 
Elevage bovin_ 
Il ne semble pas avoir d'impact sur la redistribution des terres en 79 
Sa présence est plus importante dans les zones de transition entre rizières et 
plateaux. 
Les principaux problèmes sont ceux du gardiennage et de l'alimentation aux 
périodes critiques. Le système de métayage est encore apparemment répandu. 
Elevage porcin 
Les porcs sont peu nombreux. Différentes hypothèses peuvent être évoquées: 
problème de maladies 
spécialisation au niveau de l'élevage porcins et donc concentration des 
productions de porcs 
Pour l'élevage de façon générale, la gestion des troupeaux pendant les période de 
déficit reste un problème, de même que l'état sanitaire (porcs). La capitalisation par 
le bétail (banque sur pied) reste à vérifier. 
Par rapport au foncier ... 
Quels sont les processus d'accumulation et de concentration des terres ? 
Dans la zone de Bek Anloung, il reste encore une réserve foncière. 
Comment se passe la re-colonisation par les paysans locaux de certains zones ? 
Par ailleurs, des migrants d'autres zones sont en cours d'installation. Quelle est la 
dynamique d'installation ? sur quelles terres ? quels sont les droits de ces migrants 
et la ténure de ces terres? 
Le libéralisme économique récent a vraisemblablement accéléré le processus de 
différenciation sociale. Les modes de fermage, rente foncière et les rapports entre 
action de production, action de fermage, métayage, et travail off-farm sont à explorer. 
Certains paysans louent leur inter-rang. Les grandes plantations louent aussi les 
interlignes (A Mimot, les zones louées sont celles coupées pas encore 
replantées .... ). Il existe des forme très variées de modes de faire-valoir. 
Par rapport à la Main d'œuvre : 
L'emploi de main d'œuvre extérieure est quasi systématique, même dans les plus 
petites exploitations. La valorisation de la main d'œuvre familiale excédentaire par le 
off-farm (ouvrier agricole ou dans les petites industries locales) pendant 1 ou 2 mois 
dans l'année est très courante. Il faut estimer l'importance de ce revenu d'appoint ou 
complémentaire. Il n'existe pas de forme d'entraide 
Le coût de la main d'œuvre extérieure varie en fonction du type d'activité et des 
villages. 
Il apparaît important de connaître avec précision les différentes opportunités, les 
calendriers de travaux et les productivités de travail de chaque activité agricole ou 
autres. 
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On observe a priori une gestion très intéressante et diversifiée des différents types 
de main d'œuvre avec une optimisation de la main d'œuvre familiale qui peut 
temporairement être louée à l'extérieur (Off-farm) d'ou la nécessité de connaître avec 
précision les productivités du travail pour chaque culture et activité. 
On identifiera par ailleurs les systèmes d'activités : décorticage, transport, 
commerce .. 
Par rapport à l'habitat... 
L'habitat permet de qualifier les types d'exploitation selon leur revenu (moyen de 
capitalisation). 
On cherchera a comprendre la distribution des villages et surtout l'absence de 
village sur les chamcar? (problème d'eau? Cause historique) 
4.1.4 Hypothèses générales sur les stratégies paysannes locales 
Sur le plan global, on peut considérer que les objectifs principaux des producteurs 
sont les suivants : 
satisfaire les besoins de base et, outre la sécurité alimentaire, améliorer les 
conditions de santé et d'éducation des enfants. 
Réduire les risques pédo-climatiques sur les cultures et en particulier la riziculture 
et les systèmes à base de cultures annuelles. 
Réduire les risques liés à la volatilité des prix des produits agricoles et d' élevage 
par la diversification. 
Réduire les pertes de toutes natures (stockage, maladies-_sur élevage ... ) 
Réduire la pénibilité de certains travaux agricoles 
Améliorer la structure du revenu, le sécuriser et si possible l'augmenter. 
Améliorer le statut social et les conditions générales de vie. 
Sur le plan technique : 
extensifier les cultures pour maintenir une activité agricole sur l'ensemble du 
foncier de l'exploitation pour sécuriser la propriété foncière (en particul ier sur les 
chamcars). 
Intensifier les systèmes les plus rémunérateurs, en particulier sur le plan de la 
productivité du travail et limitant le risque: riziculture inondée où l'eau est 
sécurisée (accès à la nappe par exemple permettant deux cultures par an ), 
intensification des systèmes à base de sésame/haricot/soja et sécurisation des 
productions par rapport aux aléas climatiques, intensification des systèmes en 
travail et capital, tel l'hévéa ..... 
Compenser la faible fertilité initiale ou la baisse de fertilité des terres de plateau 
hors terres rouges 
Améliorer les rendements du soja et diminuer le risque sur sésame. 
Diminuer l'impact de 1 'Jmperata 
Valoriser les interlignes des cultures annuelles, en particulier l'hévéa. 
Utilisation systématique de la traction animale , d'abord pour le trait , puis comme 
système d'élevage (via le métayage puis la constitution d'un troupeau) et enfin 
pour la constitution d'un capital de sécurité (banque sur pied). 
Le corollaire de ces éléments est une stratégie générale de diversification des 
cultures, des élevages et des activités (y compris off farm). 
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Sur le plan économique : 
Optimisation de la gestion de la main d'œuvre familiale et souplesse d'utilisation 
avec recours à la main d'œuvre extérieure et possibilité de off-farm aux périodes 
creuses. 
Forte sensibilité non seulement au revenu /ha mais surtout à la productivité du 
travail permettant d'allouer la main d'œuvre familiale disponible sur les activités 
les plus rémunératrices. 
La stratégie de diversification, de sécurisation des revenus par des sources 
d'activités multiples, agricoles et non agricoles, implique de bien connaître ces 
sources de revenus pour une explication rationnelle et une connaissance logique 
de l'utilisation des facteurs de production en fonction des possibilités de 
lexploitation. 
Souplesse et adaptation sur les différents systèmes de culture et degré 
d'intensification en fonction des risques climatiques et économiques, de l'accès et 
des modes de sécurisation du foncier et des possibilités techniques (échange 
d'information et accès à du matériel végétal venu du Vietnam ... ) dans un but 
d'optimisation de l'emploi de la main d'œuvre. 
Grande variabilité des exploitations en fonction de la contrainte principale qui peut 
être tour a tour le foncier saturé, la main d'oeuvre limitée ou le capital, ou une 
combinaison des trois, avec des variations aux différentes époques de l'année. 
Grande souplesse vis-a-vis des possibilités de fermage et de métayage. 
Marché de la terre actif même en foncier saturé et sans cadastre ni titre de 
propriété effectif, recompositions permanentes des exploitations, 
phénomène de concentration et de stratification sociale. 
Augmenter la possibilité de capitalisation pour la transmission d'un patrimoine 
suffisant aux générations futures et/ou sortir d'une situation de fragilité 
permanente pour les plus pauvres. 
4.1.5 Choix des villages enquêtés 
Comme il n'existe pas de typologie de village du fait de leur hétérogénéité, on 
choisira dans chacune des zones, 3 à 4 villages dans lesquels seront choisis un 
minimum de 5 agriculteurs. 
Ces villages ont été sélectionnés en fonction : 
- de la présence de planteurs d'hévéa appartenant au projet 
- de leur situation géographique 
- de leur facilité d'accès en saison des pluies. 
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Le choix temporaire des villages à enquêter est le suivant : 
Zones Pamcularites VIiiages 
Chamcar Leu Maraichage Preuk 
Hévéa Ta Prok ou Chhuk 
Banane Ta Ong 
Speu Rizière/accés plateau Speu Nord 
Rizière/accès plateau Cheyyou 
Zone de transition ; bord Canne a sucre ... Trapeang Russei 
du plateau Anacardier 
Stung trang Anacardier sur sol avec Soupheas 
blocs 
Bék Anloung Proximité route Bék Anloung 
Hévéa 
Proche plantation Ou Mlou 
Mécanisation 
Abandonné pendant la Kilo 10 
guerre 
Il n'y pas de villages dans la zone extrême ouest. Il sera nécessaire de connaître les 
relations entre les propriétaires cultivateurs des plateaux et l'emplacement de leur 
village. Le finage des villages devra si possible être détaillé sur cette question. 
On çboisira au moins 5 exploitations par village au minimum, avec 1 à 3 villages par 
zone (3 zones pour le site de Chamcar Leu). L'objectif est d'obtenir dans cet 
échantillon de villages une bonne représentation des différentes types d'exploitation. 
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4.2 Visite et choix des villages d'enquêtes dans le secteur de Mimot (province 
de Kompong Cham)23 
4.2.1 Définition des agro-systèmes villageois 
La définition d'une typologie agro-villageoise a pour objectif une première 
classification des systèmes de production rencontrés sur le terrain étudié. Elle est le 
résultat de l'enquête exploratoire. 
Les critères sélectionnés pour définir la typologie sont basés sur l'observation des 
systèmes de production dans leurs environnements (socio-économique et naturel) 
ainsi que sur des entretiens rapides. Les principaux critères de différenciation des 
agro-systèmes villageois sont les suivants : 
~ Les principales productions des exploitations agricoles, 
~ Le niveau de capitalisation (en foncier, matériel agricole, élevage et 
capital). 
~ Les caractéristiques m<;>rpho-pédologiques (relief, nature des sols, 
accès à l'eau ... ), avec des contraintes pour certaines culturès (l'hévéa 
s'adapte moins dans les sols hors terres rouges ... ) et des opportunités 
(anacardier sur sol pauvre, mandariniers ou poivre à la frontière avec le 
Vietnam, double culture de riz dans les rizières avec accès à la nappe 
.... ) 
~ Distance et accès aux principaux marchés (en particulier à Mimot avec la 
présence de la frontière avec le Vietnam très proche où · ont lieu 
beaucoup d'échanges ... ), 
~ La présence de jardins de case plus ou moins diversifiés (JC) et de 
systèmes agroforestiers (SAF), 
~ La présence de systèmes de drainage (des SAF) et d'irrigation (des 
rizières). 
Dans le secteur de Mimot, 4 types d'agro-systèmes villageois apparaissent 
nettement: 
1. Villages aux systèmes de production basés sur la polyculture-élevage et 
sur les rizières à double récolte annuelle, 
2. Villages à forte spécialisation dans les cultures de rente, avec parcelles 
monoculturales, 
3. Villages isolés, orientés vers l'autoconsommation, 
4. Villages à foncier et capital très limités, pauvres, principalement 
d'ouvriers agricoles. 
4.2.2 Spécificités des agrosystèmes du secteur de Mimot 
Les spécificités du secteur de Mimot sont les suivantes : 
une diversification accrue des systèmes à base de cultures pérennes avec, outre 
l'anacardier, l'hévéa et la banane, le poivre ; les fruitiers sont le durian et le 
23 Cette partie a été écrite par Laurène Feintrenie en collaboration avec E Penot 
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mandarinier (en particulier avec les systèmes agroforestiers en bordure de 
rizières. Le café a pu être une source de revenu importante pendant le boom 
vietnamien en particulier dans la période 1995-1998 même si il semble 
partiellement abandonné dans un contexte de prix internationaux très bas 
des systèmes de culture annuelles basés sur le riz pluvial, le manioc et dans une 
moindre mesure sur le mais. 
Le foncier est moins limitant (que dans le secteur de Chamcar Leu)avec 
des réserves forestières à l'Est. 
Une frontière perméable avec le Vietnam qui procure des débouchés et 
des sources d'approvisionnement importants. 
Le tableau 1 regroupe les principales spécificités par type d'agro-système. 
Tableau 1 : Définition des types d'agro-systèmes villageois 
Critère Type 1 Type2 Type3 Type4 
Principales R, F Cultures de Polyculture R, M productions rente élevage 
Niveau de Moyen Elevé Faible Très faible 
capitalisation 
En bordure de Sur les 
Caractéristiques plateau ou de reliefs : En forêt, sur Tout type, 
morpho- colline, avec plateaux de des zones un mais souvent 
pédologiques rizières de bas- terre rouge et peu surélevées sol pauvre 
fond collines 
Accès aux marchés Facile Très facile Très limité Indifférent 
Présence de JC et de Tout le temps Parfois Souvent Non SAF 
Système de drainage Oui Parfois Non Non 
et d'irrigation 
.. ' . Pour faciliter la lecture de la presentat1on des agro-systemes v1llageo1s, quelques abrev1at1ons seront 
utilisées : 
Abréviations des systèmes de culture : 
H : hévéa F : fruits R : riz 
A : Anacardier 
P: poivre 
L : légumes 
E : épices 
M : manioc 
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Le type 1 apparaît représentatif de plus de la moitié des villages de la zone d'étude. 
Le type 2 comporte une majorité des villages situés sur les plateaux de terre rouge, 
avec des variations sur les principales cultures. Le type 3 concerne quelques 
villages, généralement isolés par la forêt et l'absence de voies de communication 
importantes et est surtout représenté dans le nord de la zone. Enfin, le type 4 peu se 
diviser en deux sous-types : les villages de saigneurs des plantations d'état, dont 
l'étude ne sera pas détaillée, et les villages hors plantations d'état. 
Après l'enquête exploratoire, les villages enquêtés peuvent être classés selon cette 
typologie. Un échantillon de village est ensuite sélectionné pour effectuer l'enquête 
approfondie et l'étude des systèmes de production . Le choix de ces villages pourra 
cependant évoluer si les entretiens de groupe effectués dans chaque village mettent 
en évidence des villages plus adaptés aux besoins de l'étude (tableau 2). 
Tableau 2 : Villages choisis pour l'étude des systèmes de production 
Type 1 2 3 4 
Village Ph. Choeung 1 Ph. Ph.Chorm 
1 
Ph. Ph. Choan Ph. 
Ngeu Kravean Treak khsang Love a 
Les différents types de villages sont présentés en fonction d'une toposéquence (type 
1 à 4). 
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Type 1 : Villages aux systèmes de production basés sur la polyculture-
élevage et sur les rizières à double récolte annuelle 
Caractéristiques de ce type de villages 
);:> Revenu agricole moyen ? 
);:> Jardin de case 
);:> Chamcar agroforestier de fruitiers (SAF) 
);:> Rizières de bas-fond avec 2 récoltes par an 
);:> Généralement, système de drainage du SAF et d'irrigation des rizières 
Transect autour du village Choeung 
Liste des villages du district de Mimot de ce type 
Nom du Situation par Situation par 
village rapport à Mimot rapport à la RN 7 Particularités du village Est Ouest Nord Sud 
Choeung 
" " 
Pisciculture 
Chorm ._/ ._/ Terrains près des plantations du projet de Damnak Roi 
Kbal Sleng ._/ ._/ Drainage prévu pour la prochaine génération 
Chom Tuk 
" PreaPonlea 
" 
Beaucoup de ventes, riche ? 
Ngeu 
" " 
Apparemment très riche 
Tumpôr 
._/ ._/ Village d'origine de khum 
Ngeu Ngeu? 
Chuk '1 '1 A vérifier 
Kantuôt 
" " 
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Type 2 : Villages à forte spécialisation dans les cultures de rente, avec 
parcelles monoculturales 
Caractéristiques de ce type de villages 
~ Revenu agricole élevé ? 
~ Jardin de case moins évolué que dans les villages de bas-fond ou 
d'autoconsommation 
~ Chamcars monospécifiques de cultures de vente 
~ Présence ou non de rizières de bas-fond, avec une récolte par an 
~ Situé sur les plateaux ou les collines 
Transect autour du village Chamkar Tibei, 
spécialisé dans les fruits et légumes 
Transect autour du village Samraong, spécialisé dans l'hévéa, 
l'anacardier le oivre et le riz 
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Liste des villages du district de Mimot de ce type 
Nom du Situation par rapport à Situation par rapport à la Cultures 
village Mi mot RN7 principales Est Ouest Nord Sud 
0 Angkam? 
" " 
???? 
Prey --j 
" 
R,A,H, M 
Ngeav --j 
" 
R,A,H,M 
Chorm 
,; ,; R,A,H,M Kravean 
ThmôrDa 
" " 
R,A,H, M 
Samraong --j R, P,A ?? 
Treak --j 
" 
R, P,A, (H) 
Khley --j 
" 
R, M, A, (H) 
Romeas Chol 
" " 
R, M, A, (H) 
Dak Por 
" " 
R, M, A, (H) 
TramengLeu 
" 
R, M, A, (H) 
Tramoun 
" 
R, M, A, (H) 
Chamkar ,; ,; L,F,E Thmeï 
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Type 3 : Villages isolés, orientés vers l'autoconsommation 
Caractéristiques de ce type de villages 
> Revenu agricole faible ? 
> Jardin de case 
> Chamcar agroforestier de fruitiers 
> Pasoupeuderi~ères 
> Souvent isolé en forêt ou en zone difficilement accessible en saison des 
pluies 
Transect autour du village Krâbas 
Liste des villages du district de Mimot de ce type 
Situation par rapport Situation par rapport à 
àMimot laRN7 Particularités du village 
Est Ouest Nord Sud 
Krabas '1 Forêt, inaccessible en saison des pluies 
Cho an 
'1 Forêt, inaccessible en saison khsang des pluies 
Peam '-/ -J Petit village, pauvre 
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Type 4 : Villages à foncier et capital très limités, pauvres, d'ouvriers agricoles 
Sous-type village d'ouvriers agricoles des plantations d'état 
Caractéristiques de ce type de villages 
~ Revenu = salaire ? 
~ Pas de jardin 
~ En bordure des plantations d'état (plateaux) 
Liste des villages du district de Mimot de ce type 
Nom du Situation par rapport à Situation par rapport à 
village Mimot laRN7 Est Ouest Nord Sud 
Lambaor '1 '1 
Salân trois 
" " Darnnak 
'1 '1 Sleng 
Particularités du village 
Village isolé dans la 
plantation 
A coté de Chamkar tibeï 
Très petit village 
Sous-type village d'ouvriers agricoles hors plantations d'état 
Caractéristiques de ce type de villages 
~ Revenu =salaire ou presque ( RA très faible)? 
~ Fort taux d'endettement ayant entraîné la vente des chamcars? 
~ Location de la main d'œuvre aux habitants des villages voisins 
~ Jardin de case mal entretenu 
Liste des villages du district de Mimot de ce type 
Nom du Situation par rapport à Situation par rapport à 
village Mimot la RN 7 Particularités du village Est Ouest Nord Sud 
Ngeu Thmeï '1 '1 Village isolé dans la plantation 
Angk:am 
" " 
A coté de Chamkar tibeï 
Lovéa 
" " 
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5 Conclusion 
On observe dans les deux secteurs visités et choisis pour le diagnostic une grande 
variété des systèmes de culture et d'élevage et des exploitations agricoles 
particulièrement diversifiées tant en activité qu'en taille. 
La plupart des systèmes à base de cultures pérennes ne demande pas de capital 
d'investissement important sauf le poivre et l'hévéa (le plus cher à mettre en place 
avec le matériel végétal greffé). Ces systèmes de culture sont relativement faciles à 
mettre en place et adaptés aux conditions particulières du Cambodge marqué par 
une saison sèche assez prononcée. Leur résilience est importante et plus ou moins 
grande selon leur sensibilité à la sécheresse. Anacardier et banane ont 
indéniablement constitué des possibilités de culture en extensif pour occuper le 
terrain dans un contexte de main d'œuvre limitée et de course à la terre après la 
période khmer rouge. 
L'hévéa demande un investissement important par rapport aux autres cultures et 
reste très intensif en travail ce qui freine les agriculteurs dans la replantation par 
manque de capital d'investissement ou d'accès au crédit. Les récupérations 
d'anciennes plantations villageoises et les replantations endogènes ou via le projet 
»hévéaculture familiale » ont abouti à la reconstitution du secteur petits et moyens 
planteurs par rapport a 1970 et même à son dépassement avec 12 000 ha estimés 
en 2004. 
Les stratégies d'occupation du terrain ont ainsi abouti à une large plantation 
d'anacardiers et de bananiers dans une stratégie à moyen et court terme. L'hévéa, 
du fait que la confiance se réinstalle, apparaît comme une alternative durable, sur le 
long terme qui pourrait à terme remplacer une partie des plantations 
d'anacardier/bananier. 
L'élevage est de façon générale plutôt bien développé et remplit plusieurs fonctions 
(sources de revenus en métayage, formes de capitalisation/Banque sur pied ... .. ). La 
gestion des troupeaux pendant les période de déficit reste un problème, de même 
que l'état sanitaire (en particulier pour les porcs). 
Le libéralisme économique récent a vraisemblablement accéléré le processus de 
différenciation sociale. Les modes de fermage, rente foncière et les rapports entre 
action de production, action de fermage (location des inter rang ... ), métayage, et 
travail off-farm sont à explorer. Il existe des formes très variées de modes de faire-
valoir. 
L'emploi de main d'œuvre extérieure est quasi systématique, même dans les plus 
petites exploitations. La valorisation de la main d'œuvre familiale excédentaire par le 
off-farm (ouvrier agricole ou dans les petites industries locales) pendant 1 ou 2 mois 
dans l'année est très courante. Il n'existe pas de forme d'entraide. Nous sommes ici 
dans des sociétés très individualistes ou la contrainte sociale semble minimisée. 
Les critères sélectionnés pour définir les typologie sont basés sur l'observation des 
systèmes de production dans leurs environnements (socio-économique et naturel) 
ainsi que sur des entretiens rapides. Les principaux critères de différenciation des 
agro-systèmes villageois sont la diversité des systèmes de culture et la ou les 
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cultures de base, le niveau de capitalisation, l'accès au marché (local intérieur et 
internationalNietnam ). 
Les principaux critères déterminants des exploitations agricoles sur le secteur de 
Chamcar Leu sont: 1) la taille de l'exploitation (superficie totale) et la SAU avec I' 
hypothèse principale est qu'il n'y a pas de foncier sous utilisé (situation sous 
contrainte de foncier saturé), 2) les systèmes de culture en fonction de l'accès aux 
types morpo-pédologiques, 3) la main d'oeuvre disponible (familiale et emploi 
systématique de main d'œuvre extérieure temporaire et 4) les activités non agricoles 
(off-farm). 
Les spécificités du secteur de Mimot sont : 1) une diversification accrue des 
systèmes à base de cultures pérennes (anacardier, hévéa, banane, poivre, 
fruitiers :durian et mandarinier, systèmes agroforestiers de bordure de rizières et 
café), 2) des systèmes de culture annuelles basées sur riz pluvial, manioc et maïs, 3) 
un foncier moins limitant que dans le secteur de Chamcar Leu avec des réserves 
forestières à l'Est, et 4) une frontière perméable avec le Vietnam procurant 
débouchés, des sources d'approvisionnement et information technique. 
L'étude de diagnostic permettra de mieux comprendre les tenants et aboutissants 
des choix techniques, les stratégies passées et en cours, les demandes paysannes 
et les perspectives d'avenir tant pour l'hévéa que pour certains systèmes de cultures 
vivriers pluviaux de plateau. Une typologie d'exploitations agricoles non 
spécifiquement reliées à des villages sera développée sur le secteur de Chamcar 
Leu alors qu'une typologie village_oise semble adaptée pour le secteur de Mimot. 
Une méthodologie d'étude à été proposée dans un cadre méthodologique plus large 
qui pourrait déboucher ultérieurement sur la constitution d'un réseau de fermes de 
références dont l'utilité serait centrée sur la mesure d'impact du projet en cours et sur 
le suivi des dynamiques en cours afin de mieux replacer les activités diverses (en 
particulier celles de la composante « diversification » du projet). Un tel réseau 
pourrait être suivi à l'aide du logiciel Olympe qui sera par ailleurs utilisé pour qualifier 
les principaux types d'exploitations issus des typologies utilisées sur les deux 
secteurs. 
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Annexe 1 
Termes de référence de la mission 
Royaume du Cambodge 
Nation Religion Roi 
Projet intérimaire de développement de l'hévéaculture familiale au Cambodge 
Composante diversification des cultures & sélection clonale 
Contexte 
Termes de référence d'une mission d'appui d'un expert CIRAD-TERA 
sur les diagnostics« agro-socio-économiques » 
Il est prévu, au titre du contrat d'appui à la mise en œuvre de la composante "Diversification des 
systèmes de culture et sélection clonale" passé entre le Ministère de l'agriculture, de la forêt et de la 
pêche et le CIR.AD, la réalisation de missions d'appui ponctuelles auprès de la cellule projet et de 
l'Institut de Recherches sur le Caoutchouc au Cambodge (IR.CC). 
Cette mission d'expert sur l'analyse des systèmes agraires et le fonctionnement des exploitations 
agricoles s'inscrit dans le travail de diagnostic initial de la composante "diversification .. . ". Par 
ailleurs, en intervenant en 5ème année d'opération, le diagnostic agronomique et socio-économique 
initié au travers de cette mission doit permettre de mieux situer les actions du projet hévéaculture 
familiale dans le contexte agricole général des districts d'intervention. 
La mission est lié à la mise en œuvre de 3 stages d'étudiants réalisant leur mémoire de fin d'étude 
dans le cadre du projet hévéaculture familiale, de Mars-Avril à Août-Septembre 2004; 2 stages 
portent sur le diagnostic agraire des secteurs d'intervention du projet, le 3ème a pour objet la mise en 
œuvre d'une base de donnée, liée à un système d'information géographique (SIG), pour le suivi des 
planteurs du projet. 
Objectif 
Pour le travail de diagnostic sur les systèmes agraires et les systèmes de productions, la mission 
apportera son appui sur les points suivants : 
la formalisation et le test des différents types de questionnaires (guide de discussion avec les 
personnes ressources, enquêtes légères, enquêtes approfondies, enquête exploratoire et séances 
de restitution ... ) ; le fonctionnement des exploitations agricoles sera abordé au travers d'une 
analyse systémique (systèmes de productions, systèmes de culture et d'élevage); une attention 
toute particulière sera portée sur les différents types de riziculture. 
le plan d'échantillonnage des zones et villages enquêtés et l'estimation de la représentativité de 
l'échantillon 
la méthodologie de traitement des données d'enquêtes (statistiques simples) en vue notamment 
de ·constituer une typologie opérationnelle et dynamique (les tendances d'évolution en cours) 
des exploitations agricoles; le regroupement des données d'enquêtes générales en une base de 
données analogues à celles constituées pour les planteurs du projet permettra de situer ces 
derniers dans la description établie 
la constitution de repères pour la réalisation de monographies simples des principales filières et 
des réseaux marchands autour des exploitations agricoles 
l'étude des différentes sources et pratiques de financements de l'agriculture. 
Sur la constitution de la base de donnée et du SIG des planteurs du projet, la mission aidera 
la définition de la structure de la base de données en fonction des objectifs opérationnels de la 
cellule projet (distinction entre les éléments fixes -le descriptif- et les éléments de suivis) 
o descriptif de la famille et de l'exploitation agricole 
o descriptif et suivi technique de la plantation hévéa (situation initiale, matériel végétal, 
suivi de l'entretien -une note synthétique donnée par les moniteurs 1 à 2 notes par an- , 
gestion de l'intercalaire, suivi de croissance, ... ) 
o suivi d'exécution du crédit (reçus planteurs, remboursements partiel, ... ) 
la re-formalisation et le test des questionnaires conduits dans la phase d'identification des 
candidats (fiche de candidature, enquête technique et -en liaison avec le GRET- l'enquête 
financière) ; ces questionnaires reformulés seront discutés et testés avec l'équipes des · 
animateurs de façon à ne pas alourdir les procédures du projet ; les renseignements recueillis au 
cours de ces phases d'identification et d'enregistrement constitueront la partie «descriptif» de 
l'exploitation. 
plus généralement, à l'identification des liens nécessaires entre la base de donnée et le SIG, des 
éléments à prendre en compte pour une évolution probable de "l'outil base de données-SIG" au 
delà du seul cercle des planteurs d'hévéas du projet (faisabilité d'un élargissement par 
traitement d'images satellites pour à terme réaliser un inventaire complet et évolutif de 
l'ensemble des plantations familiales en liaison avec la structuration de la profession) 
Déroulement et calendrier 
La mission se déroulera au cours du 1er semestre 2004, sur une période comprenant 17 jours au 
Cambodge. Ce temps sera consacré à la visite de l'ensemble des secteurs du projet, visites au cours 
desquelles la mission réalisera des entretiens avec des personnes ressources et des familles de paysans 
(projet et hors projet), des séances de travail avec les équipes de la cellule projet et les stagiaires. Une 
conférence de restitution sera organisée à l'issue de la mission qui présentera les méthodes de travail 
(mission et stages) ainsi que les principales conclusions (hypothèses de travail à ce stade du 
diagnostic) sur les structures agraires et le fonctionnement des exploitations des zones de travail. 
La logistique de la mission sera assurée par le projet hévéaculture familiale. 
Participants 
L'expert sera accompagné au long de la mission par des membres de la cellule projet (composante 
diversification et plantation, animateur des zones concernées) et les stagiaires. 
Résultats attendus 
plan de travail et d'échantillonnage des zones pour le diagnostic agro-socio-économique 
réalisées par les stagiaires 
guide d'entretiens et questionnaires pour les différentes phases et les différents objets du 
diagnostics 
énoncé d'hypothéses de travail sur. la caractérisation globale des contextes agraires et la 
hiérarchisation des facteurs socio-économiques orientant l'activité des producteurs 
questionnaire pour les phases d'identification et d'enregistrement des planteurs du projet; 
questionnaire constituant les éléments descriptifs de la base de données planteurs 
Rédaction d'un rapport final en français (5 exemplaires) à faire parvenir dans les 30 jours 
suivant l'achèvement de la mission. 
27-avr 
28-avr 
29-avr 
30-avr 
01-mai 
Annexe 2 programme de la mission 
Arrivée E Penot à 17h45 vol TG 698 
Travail à Pnom Penh avec équipe AFD 
Travail à Pnom Penh avec équipe AFD 
Travail à Pnom Penh avec équipe AFD 
Travail à Pnom Penh avec équipe AFD 
f9Ir1:--;~~~~.~t~brt;i::Si!H~~ît~J~l•~T•• 
03-mai Travail Secteur Chamcar Loeu et Stung Trang 
04-mai Travail Secteur Chamcar Loeu et Stung Trang 
05-mai Travail Secteur Chamcar Loeu et Stung Trang 
06-mai 
07-mai 
08-mai 
Travail Secteur Chamcar Loeu et Stung Trang 
Travail à Pnom Penh avec équipe AFD 
Debriefing Chamcar Loeu 
~~~i -·:Il1it]jJIT~i!Illfilal~~·--11{111 
10-mai Travail Secteur Memot 
11-mai Travail Secteur Memot 
Travail Secteur Memot 
Travail Secteur Memot 
12-mai 
13-mai 
14-mai Travail à Pnom Penh avec équipe AFD, finalisation des 
questionnaires 
15-mai Debriefing Memot 
[lflmS~~~~~~[:~~111~1~11!r~;~g~~r~~~[~1i~i~t 
17-mai Restitution Direction au projet AFD & invités 
Départ E Penot à 18h50 vol TG697 
Annexe 3 : prix du caoutchouc et du soja 
Prix des principaux produits agricoles sur le marché international 
Source (Banque Mondiale « pink sheet ») 
Hévéa 
Prix du caoutchouc Singapour 
1500 
0 
..:.:: 1000 
-t/) ...., 
c 
Q) 
0 500 
UJ 
::> 
0 - 1- :>- 4- 2- :>- 1- 2- 4- 1- :>- 4- 2- :>- 1-
1999 1999 1999 2000 2000 2001 2001 2001 2002 2002 2002 2003 2003 2004 
-+-Série1 653 559 669 687 655 595 602 513 621 861 838 1009 1056 1305 
date 
Soja et riz 
Soybean & Riec prices (US D/oâ) 
380,0 fi~~ffi!~iinii~iiii~&iiimiiiiiiiiiiiii~~~iii~~ii~~ii:i 
360,0 
340,0 
320,0 
300,0 
280,0 
260,0 -
240,0 
220,0 
200,0 . 
180,0 
160,0 
140,0 . 
120,0 
1998 1999 2000 2001 
j -+- Soybean · Rice 5% 
Soja = Price of US Soybean - CIF Rotterdam (USD/mt) 
Riz 5 % = 5 % brisure thailandais 
Price of Tuai Rice - FOB Bangkok (USD/mt) 
Riz al sp = thailandais. 
2002 2003 2004 
Rice Al sp . j 
Annexe 4: Grille d'enquête villageoise 
Zone: 
Nom du village: 
Localisation : 
Chef du village : 
Nombre de familles en 75 (ou avant si nécessaire), 79, actu: 
Saturation du foncier (y a-t-il des terres disponibles ?) : 
Au niveau du finage villageois : 
Au niveau des exploitations agricoles (utilisation de tout le capital foncier d'une 
famille par la SAU) : 
Nombre d'exploitations agricoles : 
Principales productions végétales: (riz pluvial de plateau (riz de montagne), rizières à double 
culture, rizière inondée à simple culture, sésame/haricot//soja, maïs, arachide, cultures 
maraîchères, manioc, canne à sucre, bananiers, ananas, hévéas, anacardiers, mandariniers, 
poivriers, SAF (à base de Durian principalement), jardin de case et SAF /jardin de case, 
pomme cannelier, frangipanier, etc .... ) 
Productions végétales Importance (en terme de surface) 
Quand sont apparues les différentes cultures? (anacardier, bananier. .. ): dynamique et 
historique (apparition, disparition). 
Principales productions animales : (buffles, zébus, porcs, volaille) 
Distribution des zones morpho-pédologiques du village (accès aux chamcars et au rizières) 
Accessibilité : distance par rapport à Phnom Penh où à la ville principale (Kompong 
Cham/Mimot ... ) : 
Etat de la piste d'accès du village: 
Marché important à proximité: (locaux, nationaux et export) 
Qui achète la production (traders venant au village, vente sur pied, marché de grés à grés (le 
commerçant négocie avec chaque paysan un par un, il n'y a pas de regroupement des 
agriculteurs) ou vente au marché le plus proche?): 
Mode de transport vers le marché le plus proche : 
Précédents et actuels projets de développement agricole : 
Autres types de projet (non agricole: commercialisation, équipement ... ): 
Ce que l'on cherche à savoir ... 
Quels sont les déterminants de la situation agraire 
actuelle? 
Hypothèse sur évolution future ? 
Dynamique foncière 
propriété, fermage, métayage 
modalités de faire valoir de la terre 
Caractéristiques de la MO : familiale et salariée 
Formes de capitalisation 
Accès au crédit 
Question à p~ser 
Date de création du village ? 
Situation avant guerre (1970)? 
- organisation sociale 
- nombre d'agriculteurs 
- principales _productions 
- surfaces en hévéa, 
- localisation hévéa 
Evolution pendant les différentes périodes ? (1970-
75, 1975-77, 1977-79, depuis 1979 ... ) 
Déplacement de population, migrations, solde 
migratoire (positif ou négatif) 
Evolution future en terme de production, 
d'infrastructure, de projets, d'organisation sociale 
et des producteurs 
Coût de la terre (vente et location : le marché) en 
fonction de la localisation et de l'utilisation? 
Facilité d'accès au foncier? 
Mode de tenure foncière ? propriété, métayage, 
fermage, colonage .. . 
Partage des terres : date et modalités ? 
Immigration ? Dans quelles conditions ? Quelles 
terres d'accueil? 
Entraide villageoise ? 
type, modalités, pour quels travaux ? 
Existe-t-il des EA qui n'emploient pas de MO 
extérieure ? 
Origine de la MO extérieure (village, extérieur)? 
Mode d'accès au crédit 
Compte bancaire ? 
Matériel agricole, décortiqueuse . . .. 
Equipement en commun ? type de gestion ? 
Modes de transmission du patrimoine (où vont les 
enfants n'héritant pas des terres?) 
Forme de capitalisation (amélioration des 
conditions de vie (maison, éducation des enfants, 
loisirs), plantations, élevage, foncier. . . ), ordre de 
priorité? 
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Les déterminants pour l'adoption et la culture de 
l'hévéa? 
Impact du projet AFD ? Différence entre EA du 
projet et EA hors projet. 
Modalités de mise en place des plantations hors 
projet 
Description mise en place et gestion d'une 
plantation 
Atouts et contraintes de l'hévéa 
Mode de commercialisation ? Débouchés : pnves 
ou étatique ? Prix de vente ? Organisation 
villageoise pour collecte et livraison ? 
Caractérisation de la MO utilisée: niveau de 
formation, origine, type de rémunération ... 
Evolution des prix du caoutchouc (latex, fonds de 
tasse . . .. ) 
Description des itinéraires techniques (clone, mode 
de saignée, stimulation, type de sol. . . , Culture en 
intercalaire, Précédent cultural 
Coût de mise en place d' 1 ha en période immature 
Coût de production en période mature 
Intrants: type, quantité, prix, mode d'accès, 
modalités d'utilisation ... 
Histoire de l 'hévéaculture dans le village (date 
Stratégie des agriculteurs concernant l'hévéa: introduction, surfaces, période 70-75, période 75-
place de l'hévéa par rapport aux autres 79, de 79 à aujourd'hui ... ) 
productions 
Les différents itinéraires techniques 
les déterminants de la variation des rendements ? 
Principaux itinéraires techniques 
Types d'élevage 
Description de l'ITK (sol, intrants, pépinière, 
mode de gestion de l'eau, variétés .. . ) 
Rendement. 
Destination de la production : autoconsommation 
ou vente? 
Prix de vente ? évolution, variation annuelle 
Comment l'aménagement pour le passage à la 
double culture s'est-il fait? 
Espèces 
Quantité 
devenir (autoconsommation, vente .. . ) 
prix de vente 
Principales espèces 
Type de gestion (en commun .. . ) 
Devenir des différentes productions 
Prix des différents produits 
Description 
Localisation 
Cultures pérennes autres que hévéa: anacardier, 
arbres fruitiers 
Cultures annuelles : sésame, haricot, soja, 
arachide, maïs, légumes . . . 
Pluriannuelles : canne a sucre, ananas, banane, 
manioc. 
Distance par rapport à l'habitat? 
Bovins / zébus: 
Distribution et nombre par famille des bovins 
Utilisation : trait, capitalisation, gardiennage, 
transport 
Mode de conduite : 
Mode de faire valoir : métayage . .. 
Problème de maladie (bovins, porcins, volailles)? 
:M:odesdestructuration 
Les règles coutumières 
Identification des réseaux 
Cohérence système social/système technique 
Les principaux besoins des agriculteurs ? 
Les éventuels freins au développement agricole ? 
Associations de villages 
Association de producteurs 
Calendrier religieux, fête de villages à quelles 
occasions ... ? 
Entraide, dons, réciprocité de :M:O .. .. 
Liens familiaux ou claniques au sein du village 
(dont emprunts et nantissement des emprunts) ? 
Réseaux (de commercialisation 
Organisation pour aménagements (drainage, 
irrigation ... ) 
Atouts et contraintes environnementales, 
commerciales, politiques, socio-économiques . . . ? 
Ordre d'importance des problèmes? 
Situation par rapport aux autres villages. 
Effet situation du village 
Histoire et prospective 
Décisions collectives et/ou 
individuelles ... Influence sur les «stratégies» des 
paysans? 
Evolution des prix du coagulum, du riz, de la noix de cajou, de la banane, du poivre, de la 
mandarine, du café ... 
Habitat : comprendre pourquoi il n'y a pas de village sur les chamcars (cas de Chamcar Leu). 
Scolarisation : 
jusqu'à quel âge ? 
coût de la scolarisation 
% d'enfants scolarisés 
Annexe 5 
Questionnaire d'enquête de caractérisation des exploitations agricoles 
1. Date: 
2. Nom de l'exploitant 
3. Code 
4. Sexe du chef d'exploitation 
5. Age du chef d'exploitation 
6. Situation familiale du chef d'exploitation (célibataire, marié, veuf, divorcé) 
7. fonctions sociales (politiques, religieuses, militaires) 
8. Pour quelles raisons (intérêts économiques, pouvoir moral, prestige)? 
Localisation du siège de l'exploitation: 
9. Province 
10. District 
11. Commune 
12. Village 
Autres renseignements généraux : 
13. Accès au marché 
14. Historique d'installation 
Force de travail (caractéristiques de la MO) 
15. nombre de personnes à nourrir (dont grands parents) 
16. nombre d'adultes, > 15 ans, dans la famille, travail sur l'EA 
17. nombre d'enfants, < 15 ans, dans la famille 
18. nombre d'actifs dans la famille 
19. Successeurs 
20. Emploi de MO extérieure, permanente ou temporaire ? 
21. Disponibilité de èette main d'œuvre au cours de l'année et disponibilité d'une MO qualifiée .. . 
22. Type de contrat (pour la MO permanente) ou rémunération (pour la MO temporaire, donc détails dans 
ITK) 
Capital 
23. Matériel agricole (de transport, de transformation, d'irrigation . . . ) 
Matériel Coût d'achat Année d'achat Durée de vie Coût entretien (annuel) 
24. Bâtiments 
Type Coût d'installation Année d'achat Durée de vie Coût entretien (annuel) 
25. Emprunt en cours à vocation agricole et autre (bien distinguer), (si plusieurs, tableau): utilisation du 
crédit, organisme de prêt, type de prêteur (banque, famille, crédit du projet?), durée de l'emprunt, taux 
d'intérêt, montant de l'annuité 
Le foncier 
26. Surface totale, SAU 
27. Mode d'acquisition (quand, comment...), soit partage des terres de 1983, soit héritage, soit autre 
(achats . .. ) 
28. Achat de terre ? (quand, superficie, coût, pourquoi ?) 
29. Terres en location: utilisation, coût 
30. Terres en métayage: utilisation, modalités (taux de répartition) 
31. Vente de terre (surface, date, coût) 
32. Dons aux enfants (surface, date) 
Systèmes de culture, d'élevage et d'activité 
Les systèmes de culture 
Système de culture hévéa 
33. Surface? 
34. Date de plantation? 
35. Année de première récolte? 
36. Raisons du choix de cette culture 
37. localisation des plantations et raisons du choix du lieu? 
38. distance par rapport à la maison 
39. type de sol 
40. précédent cultural 
41. Nom du ou des clones? et répartition. 
42. % de seedling ? 
43. Pourquoi? 
44. ITIC: 
Opérations Date intrants Qté Coût Matériel 
culturales intrant intrant utilisé 
Travail du 
sol 
piquetage 
Trouaison 
Plantation 
Entretien 
plantation 
(sarclage) 
Saignée 
Fertilisation 
en période 
immature 
Tps de MO 
travail familiale 
total 
45. Saignée: nb de saignées/an, temps moyen de saignée et récolte/jour? 
46. nombre moyen d'arbres récoltés par saignée et par personne 
MO Coût de la 
extérieure MO 
extérieure 
47. Durée de l'arrêt de saignée (nb de jours) (Date de l'arrêt de saignée demandée en entretien de groupe) 
48. Type de produit vendu ? 
49. Quantité de produit (humide) vendu par mois en saison sèche? 
50. Quantité de produit (humide) vendu par mois en saison des pluies? 
51 . Prix de vente du produit (humide) 
NB : Calcul du rendement en sec (DRC 100), hypothèse : latex = 30%, fond de tasse = 45%, slab humide = 
45%, feuille passée au laminoir au séchée= 70% 
Calcul du rendement ha annuel (en kg) et du rendement par arbre saigné (en g), en DRC 1 OO. 
52. Problème de maladies 
53 . Qui saigne? 
54. Qualité de la saignée? 
55. Type de commercialisation du caoutchouc (vente à qui, comment) 
56. Quels sont les problèmes de commercialisation de caoutchouc ? 
57. Matériel, nature (échelle, plastique, gouge), coût (et quantité) 
58. Exploitation du bois: montant de la vente, coût de l'abattage si différent de vente sur pied, utilisation 
des revenus issus de la vente du bois ? 
59. cultures intercalaires en période immature : nature, ITK : 
Culture Opérations date intrants Qté Coût Matériel Tps de MO MO Coût 
culturales intrant intrant utilisé travail familiale extérieure 
60. Combien d'année de CI annuelles? 
61. Utilisation des productions des CI annuelles (vente ou autoconsommation)? 
62. Cultures pérennes en période mature : nature, ITK 
63. Utilisation des productions des cultures pérennes associées ? 
64. si pas de culture intercalaire (pérennes ou annuelles), pourquoi? 
Jardin de case 
65. Superficie 
66. Principales productions et autres 
67. Association de culture ? Raisons spécifiques des associations ? 
68. Temps de travail? (estimation) 
69. Utilisation de la production (autoconsommation, vente)? 
Plantes Quantité Utilisation Prix de Utilisation Quantité Prix Acheteur 
vente annexe intrants intrants 
Système agro-forestier à base de fruitiers (SAF) 
70. Superficie 
71. Distance par rapport à la maison 
72. Type d'accès? 
73 . Association de cultures? Pourquoi 
Plantes Quantité Utilisation Prix de Utilisation Quantité Prix Acheteur 
vente annexe intrants intrants 
NB : La culture pnnc1pale est IDISe en premler 
74. Temps de travaux annuels (récolte, entretien, plantation . ... ) 
75. Temps de travaux établissement SAF 
76. Types de cultures annuelles intercalaires en période immature 
Anacardier 
77. Superficie 
78. Distance par rapport à la maison 
79. Type d'accès? 
80. Raisons du choix de cette culture ? 
Plantes Quantité Utilisation Prix de Utilisation Quantité Prix Acheteur 
vente annexe intrants intrants 
81. Temps de travaux annuels (récolte, entretien, plantation .... ) 
82. Temps de travaux plantation 
83. Types de cultures annuelles intercalaires en période immature 
Bananier ou Mandarinier 
84. Superficie 
85. Distance par rapport à la maison 
86. Type d'accès? 
87. Raisons du choix de cette culture? 
Plantes Quantité Utilisation Prix de Utilisation 
vente annexe 
88. Temps de travaux annuels (récolte, entretien, plantation .... ) 
89. Temps de travaux plantation 
90. Types de cultures annuelles intercalaires en période immature 
Poivrier 
91. Superficie 
92. Distance par rapport à la maison 
93. Type d'accès ? 
94. Raisons du choix de cette culture? 
Plantes Quantité Utilisation Prix de Utilisation 
vente annexe 
95. Temps de travaux annuels (récolte, entretien, plantation .. .. ) 
96. Temps de travaux plantation 
Autres cultures pérennes 
97. Superficie 
98. Distance par rapport à la maison 
99. Type d'accès ? 
100.Raisons du choix de cette culture? 
Plantes Quantité Utilisation Prix de Utilisation 
vente annexe 
101.Temps de travaux annuels (récolte, entretien, plantation ... . ) 
102.Temps de travaux plantation 
103.Types de cultures annuelles intercalaires en période immature 
Systèmes .de cultures annuelles 
Rizicultures 
Riziculture à un cycle par an 
104.Surface 
105. Variété 
106.Type de sols 
107.ITK: 
Opérations Date intrants 
culturales 
Qté 
intrant 
Coût Matériel 
intrant utilisé 
108.Production totale du chamcar (ou rendement) 
109. Quantité autoconsommée 
110. Quantité vendue 
111.Prix de vente (avec variations saisonnières) 
Tps de 
travail 
Quantité Prix Acheteur 
intrants intrants 
Quantité Prix Acheteur 
intrants intrants 
Quantité Prix Acheteur 
intrants intrants 
MO MO Prix de 
familiale extérieure MO 
extérieure 
NB : Si étalement des ventes important et forte variation saisonnière, tableau 
112.Utilisation des sous-produits (quantité, prix): paille 
113. Utilisation des sous-produits (quantité, prix): son 
114.Coût décorticage 
NB : ne pas oublier les coût des sacs et de transport 
Riziculture à deux cycles par an 
115.Surface 
116.Variété 
117. Type de sols 
118.ITK.: 
Opérations Date intrants Qté Coût Matériel Tps de MO MO 
culturales intrant intrant utilisé travail familiale extérieure 
119.Production totale du chamcar (ou rendement) 
120. Quantité autoconsommée 
121. Quantité vendue 
122.Prix de vente (avec variations saisonnières) 
NB : Si étalement des ventes important et forte variation saisonnière, tableau 
123. Utilisation des sous-produits (quantité, prix) : paille 
124. Utilisation des sous-produits (quantité, prix): son 
125.Coût décorticage 
Riz pluvial, de montagne 
126.$urface 
127.Variété 
128.Type de sols 
129.ITK. : 
Opérations Date intrants 
culturales 
Qté Coût Matériel 
intrant intrant utilisé 
130.Production totale du chamcar (ou rendement) 
131. Quantité autoconsomniée 
132.Quantité vendue 
133.Prix de vente (avec variations saisonnières) 
Tps de MO 
travail familiale 
NB : Si étalement des ventes important et forte variation saisonnière, tableau 
134.Utilisation des sous-produits (quantité, prix): paille 
135. Utilisation des sous-produits (quantité, prix): son 
136.Coût décorticage 
Sésame ou Haricot puis Soja 
137.Surface 
138.Type de sols 
139.ITK. : 
Plante Variété Opérations Date intrants Qté Coût Matériel 
MO 
extérieure 
Tps de MO 
Prix de 
MO 
extérieure 
Prix de 
MO 
extérieure 
MO 
culturales intrant intrant utilisé travail familiale extérieure 
Sésame 
Haricot 
Soja 
140.Production et utilisation: 
Plante Quantité totale Quantité Quantité vendue Prix de vente 
produite autoconsommée 
Sésame 
Haricot 
Soja 
Prix de 
MO 
extérieure 
NB : Si étalement des ventes important et forte variation saisonnière, tableau. 
Manioc 
141 .Surface 
142. Variété 
143.Type de sols 
144. Précédent cultural 
145.Rotation dans laquelle se situe la culture 
146.Cultures associées 
147.ITK: 
Opérations Date intrants Qté Coût 
culturales intrant intrant 
NB : penser à la coupe et au séchage 
Matériel 
utilisé 
148.Production totale du chamcar (ou rendement) 
149. Quantité autoconsommée 
150.Quantité vendue 
151.Prix de vente (avec variations saisonnières) 
Tps de MO 
travail familiale 
NB : Si étalement des ventes important et forte variation saisonnière, tableau 
Autres systèmes de culture annuelle (maïs, arachide, légumes ... ) 
152.Surface 
153.Variété 
154.Type de sols 
155.ITK. : 
Opérations Date intrants Qté Coût Matériel 
culturales intrant intrant utilisé 
156.Production totale du chamcar (ou rendement) 
157. Quantité autoconsommée 
158.Quantité vendue 
159.Prix de vente (avec variations saisonnières) 
Tps de 
travail 
MO 
familiale 
NB : Si étalement des ventes important et forte variation saisonnière, tableau. 
Systèmes d'élevage 
Animal Race Nb de Nb de Nb de Mode Quantité Quantité 
mâles femelles petits de auto consommée vendue 
/an tenure 
Zébus 
Buffles 
Porcs 
Poules 
Canards 
MO Prix de 
extérieure MO 
extérieure 
MO Prix de 
extérieure MO 
extérieure 
Prix Période Quantité 
de de vente achetée 
vente 
160.mode de conduite: calendrier fourrager (avec surface en pâturage ou culture fourragère) 
Tableau 
161.calendrier de travail 
Autres source de revenu agricole (net) 
Palmier à sucre 
Pisciculture 
Autres 
Prix 
d'acha 
Revenus non agricoles : 
162.Aides de la famille extérieure 
163 .Retraite 
164.Activité/responsabilité rémunérée dans le village 
165.Location de terrain 
166.Activité off-farrn: 
Produit au niveau de la ferme : artisanat, pêche, chasse, cueillette et temps de travaux correspondant 
Activité de type commercial : commerce, transport, atelier de transformation et temps de travaux 
correspondant 
Ouvrier temporaire (agricole ou non) et nombre total de journées ouvrées par an 
167.Marge nette annuelle 
168.Revenu annuel (total des journées off-fann) 
169.Salaire journalier 
170.Recettes exceptionnelles (remboursement d'un prêt par exemple) 
171.Moyens de transport (charrette, vélo ... ) 
172.Existence de problèmes de trésorerie, si oui : date, objet et montant 
173.Principales dépenses du ménage : estimation annuelle de 
l'alimentation (riz et autre) 
l'éducation 
la santé 
l'habillement 
divers 
174.Estimation de la capacité d'autofinancement annuel (montant dégagé pour l'investissement) 
175.Si oui: investissement ou épargne (détailler) 
176.Autres charges de structure 
177 .Dépenses exceptionnelles 
178.Principaux problèmes/ contraintes ... 
179 .Projets futurs, plans, souhaits ... (investissements .. . ) 
180.Quelle culture est la plus intéressante (pénibilité, risque, opportunité . .. )? Pourquoi? 
181.Quelle culture rapporte le plus? 
Annexe 6: carte des deux secteurs d'étude 
Cambodge: zone d'enquêtes pour le projet AFD « hévéaculture familliale. 
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Annexe 7 : principaux transects de la zone de Chamcar Leu 
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Annexe 8 : éléments méthodologiques 
Histoire et société 
L'analyse sur longue période permet de définir, de comprendre et d'expliquer 
l'évolution des stratégies paysannes et de leur contexte. Une situation économique 
résulte d'une cause, dans un contexte social et technique donné, et a pour 
conséquence des effets et externalités qui modifieront cette situation et créeront de 
nouvelles conditions dans le futur. Il existe donc une dynamique économique qui ne 
peut s'expliquer que par l'introduction de la perspective historique dans l'analyse des 
faits et conséquences qui caractérisent cette dynamique. 
Les phénomènes de permanence, d'inertie ou de ruptures peuvent s'expliquer 
localement, à un moment précis par des conditions économiques particulières. Mais 
l'analyse de leur évolution nécessite d'intégrer d'autres facteurs, sociaux, historiques, 
voire anthropologiques. Nous intégrons dans notre analyse sur le changement 
technique et ses modalités une perspective historique et une composante sociale ), 
en particulier à travers le suivi de la cohérence entre système technique et système 
social. Les pratiques sociales, reflet · du collectif, dont découlent en partie les 
stratégies des producteurs, sont également le reflet de ces phénomènes de 
permanence ou d'inertie. L'histoire mouvementée et récente du Cambodge depuis 
les années 1960 a apporté nombre de changements importants sur la structure 
sociale du pays, les lois foncières et les stratégies paysannes. 
Nous définissons les pratiques socialès1 comme ce qui fait l'identité des individus et 
qui régit leurs rapports avec l'environnement pris au sens large. Cette analyse 
associe économie et sociologie et présente deux volets quant au changement 
technique : les savoirs et savoir-faire (la faisabilité technique) et les aspects liés aux 
valeurs et à la formation de l'identité des individus. Les pratiques sociales peuvent 
guider le choix qui est économique et technique. Elles peuvent aussi refléter les 
nécessités d'un choix technique (foncier limité, maîtrise du facteur travail, manque de 
capital d'investissement ... ). En tous cas, elle reflètent des stratégies, individuelles et 
collectives, qui sont à l'origine de permanence (intérêt pour les cultures pérennes), 
d'inertie ou de rupture (adoption de nouvelles cultures, anacardier, systèmes 
agroforèstiers à base de fruitiers .... , ré-adoption de l'hévéa ... ) ... 
Il n'y a pas de "neutralité sociale". Tout système technique s'inscrit dans un système 
social. La cohérence entre les deux systèmes indique la stabilité (voire l'inertie après 
un certain temps) et l'adaptation (au sens résolution) à un ou plusieurs problèmes de 
production. -
Innovations et savoirs 
L'appropriation sociale des techniques revêt des formes multiples en fonction des 
situations agraires, des ethnies (le " fait culturel ") et des stratégies économiques des 
producteurs et/ou des communautés. Les innovations récentes donc, à priori 
instables, sont rendues cohérentes par les systèmes sociaux qui les utilisent. Les 
1Nous préférons le terme social , terme reconnu par les sociologues, à sociétal, qui apparemment désigne la 
même chose. 
innovations "réussies" sont celles qui s'inscrivent le plus naturellement dans ces 
systèmes sociaux en fonction de leurs contraintes et opportunités. -Elles obéissent à 
des déterminants d'ordre techniques, ·sociaux et historiques qui génèrent une 
trajectoire particulière. 
Le processus d'innovation ne réside pas seulement dans l'introduction de techniques 
(elles mêmes issues de la "science") ou de savoirs, mais de leur mise en oeuvre par 
différentes sociétés agraires à travers un processus "d'élaboration" prépondérant sur 
celui de la simple "introduction" ou "adoption" de l'innovation qui découle d'une 
histoire des savoirs et techniques et de leur application dans un contexte donné. Par 
élaboration nous entendons la construction d'une trajectoire plus complexe et pluri-
factorielle, incluant savoirs et techniques, que la notion plus simple de "transfert" de 
techniques. En d'autres termes, on dépasse le clivage classique innovations 
exogènes/endogènes, ou la simple notion d'adoption d'une technique pour un 
système agraire sur une stratégie dominante de type pyramidale (descendante) qui a 
pourtant constitué la base des projets de développement durant les trente dernières 
années. 
Il est donc primordial de connaître les éléments non strictement techniques qui 
définissent les stratégies paysannes: ils peuvent être d'ordre économique, social, 
politique ou culturel. 
On s'oppose à une conception fonctionnelle du progrès technique basée sur des 
paramètres techniques applicables partout. Elle n'existe pas, même si on doit 
reconnaître que certaines cultures s'y prêtent plus que d'autres (certaines plantes 
pérennes par exemple sous certaines conditions). La connaissance de 
l'environnement (du contexte) est donc primordiale. 
Technique et société 
Les innovations qui réussissent sont apparemment celles qui s'adaptent le mieux aux 
pratiques sociales, du moins dans le monde en développement. La relation entre 
technique et société est donc bien centrale quant aux processus de développement. 
Technique et société obéissent a des logiques parallèles, concomitantes, voire 
même quelquefois paradoxales. Les relations entre individu et technique, entre 
individu et société et donc entre technique et société (l'individuel et le collectif) ont 
des logiques potentiellement différentes qui vont être interactives dans le processus 
d'innovation. 
L'utilisation des techniques dans une société donnée aboutit au constat de 
paradigmes technologiques différenciés. Sur la même réalité, il peut y avoir 
construction de deux ou plusieurs paradigmes basés sur des préoccupations 
théoriques différentes. Par exemple, on peut opposer 1) le paradigme Estate ou 
"grande plantation", basé sur la maximisation du revenu selon un modèle technique 
théorique : la monoculture (Economie de plantation) et 2) le paradigme paysan : 
basé sur l'optimisation des ressources selon un modèle technique particulier celui de 
l'agriculture familiale, où la maximisation du profit reste loin derrière la sécurité 
alimentaire et foncière et la satisfaction de certains besoins dans un cadre social 
déterminé. Dans le même ordre d'idée, on peut par exemple opposer classiquement 
monoculture et agroforesterie, ou cultures annuelles traditionnelles et systèmes à 
couverture végétale (SCV). 
Annexe 9 
Le LOGICIEL « OLYMPE » 
un outil de simulation et de modélisation du fonctionnement de 
l'exploitation agricole 
1- Introduction 
Olympe est un logiciel de modélisation des exploitations agricoles développé par 
INRA/ESR en collaboration avec l'IAMM/Montpellier1 et le CIRAD (en particulier 
CIRAD-CP et CIRAD-TERA). Une collaboration effective et fructueuse avec le 
CIRAD a permis l'adaptation du logiciel aux besoins de la Recherche Agronomique 
en particulier sur les plantes pérennes (avec le CIRAD-CP), sur les systèmes 
d'élevage (avec CIRAD-IEMVT) et de façon plus générale sur les méthodologies 
d'utilisation (avec CIRAD-TERA). 
Olympe est un outil de simulation et de modélisation du fonctionnement de 
l'exploitation agricole. Il possède également ·un module d'agrégation des 
exploitations· en fonction d'une typologie permettant une approche régionale à 
l'échelle d'une petite région, d'un bassin versant ou d'un périmètre irrigué. Il offre la 
possibilité de réaliser une modélisation fonctionnelle des systèmes d'exploitations 
suffisamment détaillée et précise pour permettre l'identification des sources de 
revenus et des coûts de production, l'analyse économique de rentabilité en fonction 
des choix techniques et des types de productions et l'analyse mensuelle des besoins 
en main d'œuvre. 
Olympe fournit des simulations de résultats économiques aussi bien par système de 
culture, d'élevage ou d'activité qu'au niveau global de l'exploitation (Olympe utilise la 
démarche systémique avec une définition des systèmes de cultures et d'élevage et 
d'activité et des systèmes de productions similaires à ceux définis par Jouve et al, 
CNEARC2). Il permet donc par définition la comparaison de résultats techniques et 
économiques sur les systèmes de culture mais aussi et surtout entre les exploitations 
. Il permet donc aussi de replacer toute innovation technique ou organisationnelle et 
son impact dans le cadre global de l'exploitation agricole, et même d'une petite 
région. En effet, le module ensemble permet de déterminer les évolutions de flux, 
intrants et produits, besoins en financements et richesse produite par type 
d'agriculteurs. A l'origine, ce logiciel a été conçu à la demande des chambres 
d'agriculture pour les besoins de leurs conseillers agricoles (version « Quatre-
Vents » sous DOS). Son concepteur, Jean Mary Attonaty (INRA-ESR, Grignon) a 
ensuite adapté cet outil à la recherche agronomique, à l'IAMM et au CIRAD en 
particulier, entre 1999 et 2003, ce qui a nécessité quelques modifications. Il prend 
1 Le logiciel est également utilisé depuis 1999 par IAM dans le cadre de la formation au niveau Master (dont le 
responsable est Phillipe Legrusse, IAM) et, plus récemment , par IRD et le Cemagref (depuis 2001). D'autres 
utilisateurs (INRA/ESR, ESITPA et agents MAE), collaborateurs d'agents du CIRAD, sont venus également 
joindre ce groupe, Groupe que l'on appelle « pôle Montpelliérain » même si il regroupe des expatriés et des 
agents parisiens .. 
2 Les systèmes de cultures d'élevage ou d'activité y sont appelé« atelier», les systèmes de production 
« agriculteurs » et l.es regroupements d'agriculteurs par types selon des critères typologiques ou de situation des 
« ensembles ». 
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en compte en particulier toutes les spécificités des cultures pérennes tropicales ou 
tempérées. 
La politique d'utilisation d'Olympe veut que le logiciel soit gratuit mais à durée de vie 
limitée (6 mois). Son utilisation nécessite néanmoins une formation de base de 5 
jours qui peut être mise en œuvre par l'une ou l'autre des trois institutions pré-citées 
et donne accès à un réseau Olympe matérialisé par un site Quick place «Olympe , 
crée, et géré par le CIRAD au service de tous les utilisateurs formés (IAMM, CIRAD, 
IRD, CEMAGRF et autres ... ). Ce réseau permet une mise à jour gratuite du logiciel 
et des échanges permanents entre les différents utilisateurs. 
2- Le contexte d'utilisation d'Olympe 
2.1 Les usages d'Olympe 
Olympe est d'abord une base de données et un calculateur (type tableur) optimisé 
sur les caractéristiques d'une exploitation agricole. Des fonctions automatisées 
permettent de calculer rapidement marges et bilans. Des fonctions manuelles 
permettent de répondre facilement à tout questionnement d'ordre économique. 
Olympe est ensuite un outil de simulation du fonctionnement de l'exploitation 
agricole. Certains outils de simulation ont été créés (Annexe 1, liste non exhaustive), 
principalement dans une optique de conseil de gestion ou à vocation fiscale (cas.des 
centres de gestion en France). Olympe permet une modélisation fonctionnelle des 
exploitation agricoles et de leurs composantes (systèmes de culture, d'élevage ou 
d'activités). Il permet une approche suffisamment détaillée et précise pour permettre 
l'analyse des strategies paysannes. 
Il intègre également la possibilité de simuler le fonctionnement d'ensembles 
d'exploitations en les agrégeant par groupes intégrant une dimension régionale. Ce 
type d'utilisation pose alors la question des « frontières » de la région considérée. 
Comment définir une région et selon quel degré d'homogénéité ? Il peut sembler 
facile d'opérer sur un monde clairement délimité par d'utilisation d'une ressource 
commune comme la gestion de l'eau autour d'un périmètre irrigué. 
Il est moins aisé en revanche d'appréhender une situation agraire classique avec 
une nombre de paysans variable et ayant des niveaux de diversification variés. 
Deux approches sont possibles en fonction de l'objectif recherché : 
modélisation d'exploitations réelles afin de tester en temps réel des choix et 
hypothèses techniques paysannes pouvant déboucher sur du conseil de gestion. 
L'objectif étant ici, soit de travailler en temps réel avec de vraies exploitations, 
soit d'avoir des exploitations réelles suffisamment représentatives si la situation 
agraire est très homogène. Il s'agit alors d'un outil de développement, 
modélisation d'exploitations théoriques moyennes, représentatives de «types 
d'exploitations» et donc issues d'une typologie préalable. Cette méthode permet 
de mieux appréhender des situations complexes et diversifiées en les rendant 
plus lisibles. Il est impérativement nécessaire de vérifier la validité des 
exploitations moyennes créées à travers des restitutions auprès de exploitants 
concernés. Il est alors toujours possible d'affiner les données et les modèles et 
d'éliminer les exploitations non représentatives. Il s'agit alors plus d'un outil de 
recherche et/ou de communication pour présenter des résultats de recherche à 
différents publics dont les décideurs. 
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La souplesse du logiciel Olympe permet d'adapter le niveau de détail et d'analyse 
selon chaque cas étudié. Il permet de simuler différentes évolutions possibles d'une 
exploitation en fonction de choix des cultures et de décision d'affectation des facteurs 
de production (capital , travail , foncier) sur plusieurs dizaines d'années. Olympe 
fournit des prévisions de résultats économiques, de trésorerie mensuelle, de 
disponibilité et de temps de travaux par système de culture , d'élevage ou d'activité 
aussi bien qu'au niveau global de l'exploitation. C'est donc un instrument à utiliser 
pour juger de la viabilité d'une exploitation. 
La modélisation des exploitations permet de les caractériser à un moment donné, 
c'est à dire de reconstruire une réalité observée sur une exploitation existante ou à 
partir d'une typologie existante et d'inclure les changements en cours ou souhaités 
par l'exploitant. A cet effet il est alors nécessaire de connaître précisément, par 
enquêtes, les éléments suivants: 
~ L'origine et l'utilisation des revenus de ces exploitations. 
~ Les éléments qui déterminent l'évolution des stratégies et des systèmes de 
production, à savoir : 
• · Les caractéristiques technico-éconor:niques des systèmes de cultures, d'élevage 
et d'activités: coût d'implantation, coût de production (travail et intrants), ... 
• Les facteurs de production disponibles : foncier, capital de travail, capital 
financier. 
• L'environnement socio-économique: accès à l'information, cohésion sociale, ... 
Oympe est enfin un outil d'analyse prospective de l'évolution des systèmes de 
production. Il permet de tester leur robustesse dans différents scénarii de prix (cycles 
de prix) ou de production (année de sécheresse, année « El nino »,etc ... ). Il permet 
aussi de récréer un passé connu pour mieux l'expliquer (crise économique: exemple 
de la crise indonésienne 1997-2001, ... ) et d'analyser en détail les effets positifs ou 
négatifs d'une crise sur les revenus des agriculteurs en fonction de leurs type de 
cultures, d'élevage,... · 
En conclusion, les utilisations possibles de ce logiciel sont : 
• La caractérisation dynamique des exploitations agricoles. 
• Le conseil technique: intérêt d'une culture (productivité de travail, etc.) et son 
mode d'intégration dans le système de production avec pour conséquence la 
remise en question éventuelle de son organisation. 
• Le conseil de gestion. 
• La mise en évidence des stratégies communes à des exploitations (voir encadré 
n° 2). Elle peut s'avérer utile en cartographie si l'analyse des systèmes de 
production permet de mettre en évidence des zonages géographiques en fonction 
des stratégies, i.e. des choix techniques des agriculteurs. 
• L'analyse prospective (construction de scénarios) .. 
• L'aide à la décision par simulations pour les administrations, projets et bailleurs 
de fonds. 
La démarche est résumée dans la figure 1 ci-après (exemple cas. Indonésie, source 
Julie Lecomte, ENITEC, 2000). 
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Fiaure 1 
Démarche de l'étude 
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• Agroforesterie, • Outil QV et Olympe : une 
monoculture formation à l'utilisation du 
• Hévéaculture, projets logiciel 
• Approches systémiques 
~ des exploitations ~ Acquisition de 
c connaissances générales . 
,, . 
. .. Approches conceptuelles ·· 
.. sur le sujet 
~ Acquisition de la méthode 
Construction d'un pré-
modèle: 
- Systèmes de culture 
Entrée de la base de données sur Olympe : 
Estimation des données manquantes, 
Préparation d'un questionnaire, 
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• 
• 
• 
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Jungle rubber 
Etat des lieux 
Intégration du palmier 
à huile 
Typologie des 
planteurs et des 
villages 
Caractérisation de 
l'impact direct et 
Elaboration de la 
problématique globale 
Premières hypothèses 
Travail sur Olympe 
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Stage de langue, appréhension de l'indonésien, 
langue parlée dans /es villages d'étude, préparation 
Modélisation des exploitations agricoles en 2001 
Caractériser les stratégies des agriculteurs 
groupe avec les 
agriculteurs : 
Validation des 
données entrées 
dans les modèles 
Test de la robustesse des systèmes de production modélisés avec 
l'outil Olympe 
Construction de scénarii en faisant varier : prix, production 
RESULTATS : Modélisation des exploitations agricoles hévéicoles de Ouest 
Kalimantan validée par les paysans et analyse prospective des ces exploitations 
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3 Présentation des modules et principales fonctionnalités de Olympe 
Olympe est constitué de plusieurs modules. Olympe est tout d'abord une base de 
données avec un calculateur (type tableur) optimisé sur les caractéristiques d'une 
exploitation agricole. Les fonctions automatisées permettent de calculer rapidement 
les marges (à l'hectare et au niveau CEG3), les principaux résultats économiques au 
niveau exploitation (CEG) et bilans (niveaux exploitations agricoles et niveau 
régional). Les fonctions manuelles permettent de répondre facilement aux 
questionnements économiques classiques4 par le biais de la création de variables 
spécifiques ou d'indicateurs et d'adapter les états de sortie et la présentation des 
données en fonction des besoins de l'analyse5 . 
Par contre, les calculs automatiques ont été de façon générale réduits afin de 
favoriser une analyse manuelle des données pour celles qui sont le plus susceptibles 
de « dérive » (au sens d'une mauvaise utilisation ou d'une utilisation de résultats 
types sans réflexion préalable sur leur construction .... ) en cas d'analyse 
automatique. Par exemple, la productivité du travail, par type d'activité, ou globale au 
niveau de l'exploitation agricole, n'est pas automatiquement calculée mais doit être 
faite manuellement. Tous les résultats sont extrapolables sur fichier tableurs 
classiques (Excel) ce qui permet une analyse fine et spéèifique de chaque tableau de 
données en utilisant des outils complémentaires de Olympe (module statistique ou 
programmation linéaire de Excel par exemple ... ) et la possibilité d'améliorer les 
schémas et figures et le graphisme de présentation. 
Il n'y a pas de fonction automatique d'optimisation d'un choix technique ou d'un 
facteur de production (comme c'est le cas en programmation linéaire par exemple). 
C'est un choix du concepteur validé par une partie des utilisateurs. Ceci reste 
possible en réitérant l'analyse en changeant manuellement les données par la 
création d'exemple (exploitations-filles modifiées par rapport à une exploitation-mère 
. Olympe n'est pas un logiciel de programmation linéaire mais celle-ci reste possible 
sur Excel à partir des sorties de tableaux de données de base. La sortie de tous les 
tableaux est facile et immédiate sous Excel. 
La philosophie de base est d'obtenir un outil fiable qui permettent une analyse 
économique rapide et sûre, mais sans automatismes générateurs de résultats 
divergents6. C'est à la base un outil de chercheur mais qui peut aussi être utilisé par 
des opérateurs du développement. Il est très convivial et profite d'une aide en ligne 
en français pour l'instant (des version étrangères sont possibles moyennant une 
relecture des traductions )7. 
La souplesse du logiciel Olympe permet d'intégrer différents niveaux de détail et 
d'analyse. Grâce à Olympe il est possible de simuler différentes évolutions d'une 
exploitation en fonction de choix de production (culture, élevage) et de décisions 
3 Compte d'Exploitation Générale. 
4 Il est cependant nécessaire pour utiliser correctement Olympe d'avoir une bonne connaissance de l'analyse 
systémique des exploitations agricoles et des modalités de gestion des facteurs de production. 
5 Par exemple : avec ou sans TV A, CEG simplifié , tableaux sur mesure pour des variables spécifiques ..... 
6 11 y a eu a ce sujet un investissement important d'une quinzaine de chercheurs du CIRAD, d'une part pour 
améliorer le logiciel et l'adapter en particulier à la prise en compte des spécificités des cultures pérennes et 
d'autre part pour le « débugage » au fur et a mesure des amélioration et de l'avancement du logiciel. 
7 Cette aide en ligne est encore limitée et est en cours de développement de même qu'un guide d'utilisation 
(partiellement réalisé en cours d'amélioration et disponible sur le site Quickplace ( « Olympe » ). 
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d'affectation des facteurs de production (capital , travail , foncier) par période de 1 O 
ans. Cependant, à l'usage et pour de nombreuses plantes (hévéa, palmier à huile, 
cacao, café; ... ), la période de 10 ans semble insuffisante pour certains chercheurs. 
On peut facilement remédier à cet « état de fait en créant des exploitations filles 
décalées de 10 ans et ainsi de suite pour couvrir par exemple une période de 40 ans 
de production (en coût et revenus non actualisés bien sur). La prise en compte 
directe d'un pas de temps de 40 ans reste encore ~ développer. 
On peut ainsi créer et garder en mémoire toutes série d'exploitations «filles» 
différenciées par rapport à une exploitation « mère » de base. Il est par contre 
nécessaire d'avoir une bonne gestion de ces exploitations « filles » sous peine de se 
perdre dans les diverses variations. En d'autres termes, il est nécessaire d'avoir une 
logique de développement des versions des exploitations en fonction de ce que l'on 
recherche : soit des variations sur les prix, les rendements, les répartitions des 
facteurs de production ... ou en fonction des scénarios et aléas choisis. Olympe 
permet en effet de tester différents aléas sur les prix et quantités aboutissant à des 
scénarios sur les 10 années de l'analyse (analyse prospective et de robustesse des 
choix techniques). 
Les différents éléments qui compose Olympe sont les suivants. 
a) Définition des produits, charges, externalités 
On définit dans cette partie, que l'on peut qualifier de base de données, les modalités 
de produits, de charges, les unités et les externalités qui seront ensuite utilisés au 
niveau des systèmes de cultures ou d'élevage. Un dictionnaire est disponible. Cette 
partie du logiciel est en fait une base de données sur laquelle s'appuieront les autres 
modules construits (systèmes de culture/ élevage /activités). 
b) Le système de culture 
Pour construire un système de culture sous olympe, il faut d'abord définir les produits 
et les charges. Ces deux éléments sont définis par leur nature, leur prix à l'unité. 
Ensuite chaque système de culture est caractérisé par la quantité des intrants utilisés 
et le rendement de la production. 
Dans cette partie, sont définis les différents systèmes aboutissant à une production : 
système de culture : cultures annuelles, cultures pérennes et cultures semi 
pérennes (sur une période de 5 ans: typiquement ananas, banane ou manioc .. ) 
système d'élevage : les productions animale par type d'animaux ou d'atelier 
système d'activités (exemple: transformation des produits ... ) 
Le logiciel permet d'obtenir une analyse coût-bénéfice avec le calcul de la marge /ha. 
On peut alors comparer la rentabilité de chaque système de culture. 
c) Le système de production (niveau exploitation agricole) 
Le système de production est qualifié par le terme « agriculteur » sous olympe. Il est 
défini par un assolement, la surface des cultures pérennes dont on précise l'année 
de plantation, par ses systèmes d'élevage. Le modèle intègre les potentiels de 
production : le capital immobilisé, les dépenses et les recettes de la famille et autres 
flux de trésorerie. 
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Dans cette partie sont créées les exploitations agricoles qui combinent les différents 
systèmes de culture, d'élevage ou d'activités. Les autres recettes et dépenses sont 
également affectées. Les sorties automatiques sont actuellement : les recettes -
dépenses , le CEG, le bilan etc .. .. 
d) Le système agraire : niveau régional ou « ensemble » 
Son intitulé sous Olympe est « ensembles», il est défini par un groupe de systèmes 
de production rattaché à une région . 
Cette fonction du logiciel permet d'agréger des exploitations par type au niveau 
régional. Le cas le plus typique est celui des projets d'irrigation ou le foncier et le 
nombre d'exploitation sont fixés. Dans ce cas, une agrégation des exploitations par 
type permet d'intégrer des contraintes communes comme la gestion de l'eau ..... 
D'autres utilisations sont possibles et les modalités restent à tester et à définir. 
Les fonctionnalités 
La modélisation est faite sur 10 ans. Le logiciel est particulièrement adapté aux 
cultures pérennes avec la définition de périodes (immature, de production ... ), dates 
de plantation et d'arrachage. Il est alors toujours possible de déplacer le pas de 
temps de 10 ans pour avoir la simulation sur 30 ou 40 ans. 
Une exploitation de base peut être copiée et modifiée a volonté permettant de créer 
autant d'exploitations nécessaires en fonction des choix en termes d'affectation des 
facteurs de production. 
Tous les tableaux sont exportables sur MS/Excel et peuvent être repris tout toute 
analyse statistique ou autre .. .. 
Une fonction «externalités » permet d'affecter des externalités positives ou 
négatives pour chaque activité. Elle permet de prendre en compte des facteurs non 
économiques ou ayant des incidences économiques (Externalités négatives : coût de 
la pollution de la nappe phréatique par le lisier d'un atelier porc ou par l'utilisation 
d'engrais nitratés à haute dose. Externalités positives : prise en compte des aspects 
multifonctionnels de l'activité agricole, niveau de séquestration du carbone ). 
Outres certains tableaux de sortie automatisés permettant d'avoir les marges par 
culture et le bilan, il est possible de créer des tableaux adaptés, y compris avec des 
variables calculées, à l'information recherchée: les « états ». Des indicateurs 
peuvent être construits donnant une très grande souplesse d'analyse des données. 
Il est possible de générer des variations, en production ou sur les prix, générant des 
scénarios, de façon aléatoire (pour tester la robustesse des exploitations agricoles) 
ou choisie. Le module « temps de travaux » est maintenant opérationnel, il sera peut 
être prochainement légèrement modifié pour inclure la possibilité d'intégrer le nombre 
d'UTH de l'exploitation et intégrer cette donné dans le tableau final des temps de 
travaux. 
Le module « trésorerie »» est encore en cours de création et sera intégré 
ultérieurement. Il est toujours possible d'analyser ce type de données en travaillant 
sur les sortie Excel des principaux tableaux. 
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4 Le choix des données 
Les données les plus fiables sont celles que l'on collecte lors d'une enquête, récente 
ou passée, de caractérisation des exploitations agricoles. Elles renseignent sur tous 
les éléments qui participent au fonctionnement de l'exploitation, depuis les 
productions, leurs assolements, leurs prix et coûts en intrants et main d'œuvre 
jusqu'à l'accès au crédit, les diverses sources de dépenses et de revenus familiaux 
ou extérieurs à l'exploitation. Les objectifs de ces enquêtes sont: 
./ obtenir une base de données sur les exploitations agricoles enquêtées, 
./ identifier les sources de revenus et la répartition des facteurs de production par 
type d'exploitation, 
./ mieux connaître les stratégies des producteurs et en particulier la répartition des 
facteurs de production par type de producteurs, 
./ mesurer les performances économiques de chaque système de culture et leur 
stabilité dans le temps, 
./ identifier les contraintes et opportunités de chaque système de culture, 
./ construire une typologie de situations et de producteurs, 
./ sélectionner les exploitations représentatives potentielles pour construire un 
réseau de fermes de références, 
./ faire un état des lieux des productions, des revenus et de la place des différents 
systèmes de culture dans la structure des revenus. 
Ces données de base permettent de connaître le cadre général des exploitations et 
de disposer d'éléments d'analyse des trois facteurs de production : foncier, capital et 
travail.. Elles permettront de calculer les indicateurs économiques de base 
permettant des comparaison entre systèmes de culture, d'élevage ou d'activités : 
marges brutes /ha par culture ou atelier 
temps de travaux et productivité du travail par culture ou atelier 
retour sur investissement 
montant des investissements nécessaires par culture ou atelier 
revenu ou charges globaux 
Il est envisageable de travailler sur des données secondaires de type « statistiques 
régionales » mais avec un souci de fiabilité. Olympe peut par exemple permettre de 
comparer des données issues d'une l'analyse au niveau régional avec les 
statistiques officielles ou avec les potentialités réelles de la zone considérée. 
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